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Min gai Inwn ew çiva biliml e�

Berfê Iê kir�

Lê Iê Iawo min go! karê kur xezalan çîh û meskenê,

Xilê çê kir,

Delnlê mnla min rebenê berê xwe zla bajurê xerîbanî û gurbelê�

LIIWII L&#39;Z lenê mnm,

Lê Iê dnyê rebenê min gal çivn biliml e ez le nabînim�

Ezê serê heybûnu naçirlînim�

Ilelu ezê xwrim/fn�im çargenca ser sehîllê mala xwe zla na hebîninl�

Were eman eman. ay ez hell�vame.

Wele Çlivn biliml e [ê min qabilu,

Wele ez qulê dilê min berfa girlî�

Ezê mala xwe dinêrint�

Wele min gui zrîyn rex û mrî ser Mêrriînê,

Lê Iê kezeba min Iawu have��ve li qapnnê,

PVcIe Iuwu wan liçlun hutive serê me bi kûl û uxînê,

Lê Iê were Iiminê e: xerîbim

L0 10 Inwu mjn berê em Irelin rêkn Slenbolê�

Welê xerîbî û gurbelê,

Wele Inwo mêze ew bu û bager�

Lê lê Inwu xerïbl çiqas zar e.

Oh �ls. cette montagne est haute.

Son sommet est enneigé

Cela fait un nid pour les gazelles là�

La beauté de ma maison s�est tournée vers une ville étrange�

Je suis seule� je suis restée seule�

Mère� pauvre mère. la montagne est haute je ne peux te voir�

De toute ma vie je n�oublierai pas les 4 martyrs de notre foyer�

Viens s�il te plaît. je soulTre.

0h. la montagne est haute et enneigée comme mon cSur.

Je regarde ma maison/foyer�

Regarde il y a un nuage noir nu-dessus de Mnrdin�

Toi, mon �ls� mets mon cSur au feu�

Tout ce qui nous arrive n&#39;est que souffrance

Viens s�iI te plaît� Je suis étrangère.

Nous avons emmené notre maison/foyer dans un pays étrange par les routes vers lstanbul�

Vers l&#39;exil�

Regarde �ls, comme Pexil est dur avec cet éclair et ce vent.
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Introduction

Nous, femmes kurdes, quand nous chantons, nous pleurons.

Nos enfants sont morts, nous sommes exilés, nos malheurs sont sans �n.

Les Etats qui se sont partagés les régions peuplées par les Kurdes après la

première guerre mondiale  notamment la Turquie, l"lran, l"lrak et la Syrie! ont essayé,

soit de contrôler, soit d�anéantir, souvent de manière extrêmement violente, fidentité,

la langue et la culture de ces populations. En Turquie d�aujourd�hui. 80 ans après la

fondation de la République. il existe. plus que jamais. des gens pour se dire Kurdes. ll

scmble même le mot kurde et les expressions << cultures kurdes ». << traditions

kurdes ». << musiques kurdes ». ou encore << histoires kurdes » se chargent aujourd�hui

de nouveaux sens. Ces demières décennies, beaucoup de Kurdes ont connu le chemin

de l�exil. soit vers les villes environnantes, soit vers les grandes métropoles turques,

soit encore en Europe ou aux États-Unis. Ces départs sont le résultat de déplacements

forcés de population par l�am1ée turque. ou sont parfois un exode lié à des raisons

économiques.

C&#39;est dans ce contexte, et en choisissant les conditions d&#39;exil, que je me suis

penchée sur le rôle des lamentations des femmes dans la culture kurde aujourd�hui.

J�ai choisi de travailler uniquement sur les Kurdes de Turquie qui ont été obligés de

quitter leur village et ont fui vers d�autres régions de la Turquie. Ces populations ont

ainsi été déplacées de force à lïntérieur du pays, mais n�ont pas obtenu de statut de

réfugiés. Ce choix laisse de côté les Kurdes des autres pays, ct ceux de la diaspora

intemationale.



En détruisant les villages. en arrachant les villageois à leurs terres. les autorités

turques touchent aux bases mêmes de la société kurde. [Xétat turc a mené une

politique d�assimilation de toutes les populations qui ne se dé�nissaient pas comme

turques: les déplacements de populations font partie de cette politique  RANDAL

1999 : 251-291!. Déplacés dans un environnement urbain inconnu. les Kurdes perdent

leurs repères, leurs racines, leurs activités et leurs milieux traditionnels. Perdent-ils

pour autant leur identité ? Il a été montré que, dans ces nouveaux milieux urbains,

Videntité kurde non seulement survit, mais se transforme  HANSEN 1961: 5-21 ;

MOHSENI 2002: 143-160!. Cette étude part de Phypothèse suivante : dans les villes

d� << accueil t! des réfugiés, le rôle des femmes dans la survie et dans la transfomtation

de Fidentité kurde est primordial. Les femmes kurdes semblent être souvent plus

gardiennes de la tradition que les hommes. Ce sont elles qui ont en charge les enfants

et construisent. par leur éducation, leur identité. Dans l�espace intime du foyer, les

mères peuvent dire, enseigner, raconter et surtout chanter ce qu�il est interdit ou

déconseillé d�exprimer au dehors, en public.

Le chant. Itolatrunettl sous la forme de lamenlaliorts, est un moyen

Rexpression essentiel des femmes kurdes. Ceci est particulièrement vrai en exil où le

départ, la fuite et le malheur deviennent des constituants majeurs de l�identité de ces

femmes. Les lamentations des femmes kurdes exilées semblent donc contribuer à la

production d�une nouvelle identité kurde.

Ce travail est le résultat de trois terrains de recherche effectués en avril 2003,

février-mars 2004 et juillet 2004 dans les agglomérations d�lstanhu| et de Diyarhaklr

auprès de femmes kurdes réfugiées, vivant bien souvent dans des conditions plus que

précaires. Des voyages dans les régions kurdes de Turquie. et notamment les zones

rurales. m�ont permis de comprendre la « vie d�avant » que les femmes réfugiées me

décrivaient dans les entretiens.



Cette recherche a été concentrée autour de cinq grands axes: le contexte

traditionnel d�cxécution des lamentations comparé à celui de l�exil. les

caractéristiques textuelles et musicales de ces chants, leur rapprochement avec les

berceuses, la notion de composition dans ce répertoire, et en�n, les lamentations

comme témoignages.

Les lamentations des femmes kurdes parlent de leur vic, des opprcssions, du

déni, des malheurs, des tristesses. des morts, des absents... Il m�a semblé important de

rappeler dans cette introduction quelques données sur l�histoire des Kurdes de

Turquie, mais aussi sur leur langue et lïnterdiction dont elle a été frappée. et enfin sur

les religions en présence.

-rappel de la situation historique et état actuel des choses

Les Kurdes. aujourd�hui entre 25 et 30 millions, sont principalement dispersés

entre quatre états : la Turquie. l�lrak, l�lran et la Syrie  BOZARSLAN 1997: 30!.

A la création de la République turque en 1923, Mustafa Kemal prit des

mesures drastiques pour transformer  voire créer! les coutumes de ce nouveau pays.

Ces mesures concernaient la population toute entière  pas uniquement kurde! :

épuration de la langue, fermeture des écoles coraniques, interdiction de porter le fez

 coiffe portée par les hommes!&#39;... Dans cette nouvelle Turquie, tous les habitants se

devaient d�être Turcs. Les Kurdes ont alors été quali�és de << Turcs des montagnes»

et leur identité niée. Les mots «Kurde» et « Kurdistan » ont été bannis, la langue

kurde interdite. Ces mesures ont été suivies de nombreuses révoltes, violemment

écrasées. On peut citcr celle de Cheikh Saïd en 1925 ct celle de Dersim en l936.  voir

notamment VAN BRUINESSEN 2000: 67-96 et MAC DOWALL 1997: 194-196!

l Pour plus de détails. voit� SAMMALL l995 : lOS-lOS.



La société kurde est traditionnellement organisée en tribus, et. a lbrigine, une

grande partie de la population était nomade  MAC DOWALL 1997: 21-37!

Aujourd�hui. la stmcture tribale existe encore. même si son tissu s�est relâché,

notamment depuis les années de guerre entre le PKK  Parti des travailleurs kurdes

dont le leader est Abdullah Ôcalan! et l�armée turque  le PKK cherche à diminuer

Pin�uence des chefs politiques des tribus pour éviter les scissions et les << trahisons >>

de certains groupes!. La sédentarisation des Kurdes de Turquie est presque complète,

seuls restent des semi-nomades, qui passent l�été avec leurs troupeaux, dans les hauts-

plateauxz.

Les provinces de l&#39;list de la Turquie, régions à peuplement majoritairement

kurde], ont été volontairement sous-développées, les infrastructures sont prcsquc

inexistantes en dehors des grandes routes, les écoles ne sont apparues que tardivement

dans les villages.

En août 1984, le PKK commence la guérilla, qui durera 15 ans. Dans cette

période plus de 3000 villages ont été rayés des cartes, les populations déplacées vers

les grands centres tirbains, de nombreux civils tués,  OIÎUFËSU. Les déplacements de

population pouvaient être dus à la décision des autorités turques de vider ou détruire

tel ou tel village pour des « raisons de sécurité ». Ils étaient aussi la conséquence des

perquisitions, interrogatoires, tortures et menaces, menés par Parmée turque. En�n, ils

étaient dus à la quasi-impossibilité de travailler la terre ou de pratiquer l�élevage dans

un pays en guerre  où les sols sont mines et brûlés, et où certaines zones sont

interdites par l�arn1ée.,.!. Cette vague d�exil a pris une ampleur telle qiflstanhul est

aujourd�hui parfois quali�ée de première ville kurde.

3 Et ceci uniquement lorsque la situation le permet. En effet, durant la guerre entre Parinée turque et le
PKK, Farmée avait interdit aux semi-nomades d�aller passer l�été dans les pâturages pour effectuer la
transhumance.



Ïn lfifiï!. le leader de la lutte armée kurde, Ahtltillalt Ôealan est arrêté. Le

cessez-le feu est déclaré par le PKK. Suite à son arrestation, de nombreux Kurdes se

sont immolés en Turquie, mais aussi en Europe, pour protester contre la peine de mort

dont il faisait Fobjet, peine qui s�est transfomiée en emprisonnement à vie.

Aujourd�hui, le prestige et L&#39;importance d�Abdullah Ôcalan restent inchangés pour

une grande panic de la population kurde dc lurquic. S�il existe d�autrcs tendances,

mais elles restent minoritaires et peu organisées.

-dialcctcs kurdes

Le kurde est classé dans les langues inde-européennes, plus précisément dans

le groupe occidental des langues iraniennes. Il existe de nombreuses versions de

kurde : la situation géographique mouvementée et le fait que les Kurdes n�aient jamais

tonne un Etat  ou un espace! uni�é a empêche� la création d&#39;une langue uni�ée, En

Turquie les groupes dialectaux kurmariji et zazaki sont parles. Le kurmari/i est quali�e�

par les Kurdes de Turquie de langue nationale. Le zazaki compte moins de locuteurs

que le kurmanji. Ces deux groupes sont très différents, il n�y a pas

d�intercompréhension entre les locuteurs des deux groupes linguistiques. Les autres

dialectes kurdes sont notamment le mrani, le guuruni, parlés en iran et/ou en lrak.

i Jusquüà la première guerre mondiale, ces régions étaient aussi peuplées d�Arnténiens, et tfautres
chrétiens de l�Empire  Assyriens, Grecs...!



Langues parlées chez les Kurdes  D&#39;après u, VAN BRUINESSEN!
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La langue utilisée par les Kurdes aujourd�htii en Turquie est parfois une langue

qui comprend des éléments de turc, notamment en conséquence de la politique

dassimilation mise en place depuis le début de la République turque  RANDAL 1999 :

25l-291�. Certains intellectuels, ainsi qu�une partie grandissante de la jeune génération

de Kurdes qui devient politisée, tendent à favoriser une langue kurde dite «pure». Ils

considèrent cette langue comme étant << impure » puisqu�elle comprend des éléments de

turc. et dénigrent son usage  même dans les lamentations!. Cependant, c&#39;est justement

cette langue mixte qui peut exprimer le traumatisme qu�ont subi ces femmes, puisque

c�est la langue qu�elles parlent. Cette langue témoigne aussi de la réussite partielle de la

politique d�assimilation.

ll convient de rappeler ici la version officielle turque qui af�nnait, jusqu�à

récemment, que les Kurdes sont des Turcs qui auraient oublié leur langue. La langue

kurde n�existerait pas, mais serait un dialecte du turc mal articule�. Musa ANTER

�991 2 29! écrit : << Parler kurde était interdit. Au cas où des fonctionnaires

entendaient que|qu�un parler kurde, celui-ci devait payer une lire par mot prononce�.

Ainsi_ par exemple, Mardins était devenu tel un camp de personnes auxquelles on

aurait coupé la langue et dans les lieux publics les gens essayaient de se comprendre

en se parlant avec les mains »". Les choses ont un peu changé aujourd�hui, des Kurdes

osent af�mier, à chaque fois qu�ils en ont Foccasion, que leur langue est le kurde. 11

reste cependant encore aujourd�hui des personnes emprisonnées pour avoir parlé

kurdel. Depuis 1991, Ankara a autorisé Futilisation de la langue kurde dans la rue

 SAMMALI 1995 : 187!. mais les restrictions étaient jusqu&#39;à récemment très

importantes. Actuellement, il n�y a plus trop de problème, Toutefois il faut savoir

sabstenir dans certains lieux.

La langue kurde, encore aujourcFhui, est la seule connue pour une partie de la

population kurde de Turquie, et en particulier les femmes,

J La politique d�assimilation est une raison certes, mais il semble que, selon les régions, il pouvait exister
auparavant des dialectes qui comprenaient des éléments de turc. Je remercie Christine Allison pour cette
remarque.
5 Ville du Sud Est de la Turquie.
" Rapporté par Jacquelinc SAMMALI �995 1 l82!
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Les femmes kurdes transmettent aux enfants le kurde et les règles de vie de

leur société. Elles ne s�occupent pas de l�école officielle qu�elles ne comprennent pas

et qui constitue un monde à part, parallèle au leur. Le paradoxe, c�est qu�en Turquie,

on ne disait pas que le kurde était interdit. puisqubf�ciellement il n�existait pas. Par

contre. on entendait  et on entend toujours! chaque jour «tous les citoyens de la

Turquie sont des Turcs, la seule langue de la Turquie est le turc»... Dans toutes les

écoles de Turquie, les écoliers, levant le drapeau à Fécole. doivent déclamer tous en

cSur une longue ode à leur nation et à leur état.

-religions

La plupart des Kurdes sont musulmans sünni, mais on compte aussi des

chiites. des alévis, des yezidis, des ahl-e haqq  �dèles de la vérité!...

Les Kurdes de Turquie sont majoritairement musulmans sünni. On trouve aussi

des alévis, notamment dans les régions de Dersim, Maras, Malatya, Erzincan... Les

yézidis étaient autrefois beaucoup plus présents, mais leur nombre a considérablement

baissé entre les années 20 et 30. Aujourd�hui. il en reste peu qui sont notamment dans

la région de Cizre. Les chrétiens étaient, jusqu�à la première guerre mondiale. très

présents dans l�espace qui constitue le Kurdistan turcs, que ce soient les assyriens.
nestoriens ou annéniens. Il a existe� des tribus kurdes chrétiennes, qui ont aujourd�hui

apparemment totalement disparu  VAN BRUINESSEN 2000: 18; CHEVALLIER

1985!.

Ijislamisation des Kurdes a commencé au 7m� siècle. A la �n de ce siècle, de

nombreuses tribus de la région étaient converties à |�IsIam. A la �n du Il�"�° siècle

commencèrent les croisades. Saladin, originaire d�une tribu kurde s�est illustré dans la

guerre contre les croisés.

7 J�ai rencontré en avril 2003 unejeune femme dont le père était emprisonné depuis 7 ans et pour encore 2
ans pour avoir parlé kurde. Il est encore aujourd�hui incarcéré dans la prison de Barman.
8 Il faudrait dé�nir ce qu�est le Kurdistan. et le Kurdistan turc. II n�existe officiellement pas de Kurdistan
en Turquie. Cependant. aujourd�hui. beaucoup de Kurdes dé�nissent les zones à peuplement kurde
majoritaire comme Kurdistan. Tutiliserai ce terme dans ce sens.  En lran. il existe une région nommée



1- Autour des lamentations

l-l- Pour une dé�nition de la lamentation dans la culture kurde :

Les lamentationsg et l�acte de se lamenter occupent unc place importante dans

la société kurde  CHALIAND 1997210!. La culture de lamentations est

particulièrement développée dans Fespace féminin. Ce sont les femmes qui les

chantent. Il peut arriver qu�un homme chante une lamentation mais ce sera dans des

circonstances particulières et exceptionnelles, comme à l�annonce du décès de son

père ou de son �ls.

Dans la culture kurde, les lamentations sont Fexpression de toute douleur.

nostalgie ou difficulté. Elles peuvent être chantées en de nombreuses occasions.

D�abord bien sûr chantées lors des décès. ce sont alors des plaintes mortuaires qui ont

lieu pendant la période du deuil. Ensuite aussi chantées lors des mariages, par la mère

de la mariée qui pleure le départ du foyer familial de sa �lle, ainsi que par la mariée

qui se lamente de devoir quitter son foyer pour aller vivre avec des étrangers sous un

autre toit. Il faut ici préciser que dans les mariages kurdes, la tradition est patrilocale,

Gest-à-dire que la �ancée va habiter dans la famille de son �ancé et devient membre

du foyer  et éventuellement du village et/ou du clan! de son mari"!. En quittant son

foyer << premier » elle n�appartient plus à ce groupe d&#39;individus  loyer. village,

clan...! Cette situation de départ, assimilée à un exil ancré dans les traditions� est

abondamment illustrée par les lamentations.

of�ciellement Kurdistan, mais elle est beaucoup plus petite que Vensemble des terres peuplées de Kurdes
en Iran!.
9 Lamentation: plainte bruyante et prolongée, suite de paroles exprimant le regret douloureux, la
récrimination, air triste et plaintit�, chant de douleur  Petit Robert ed. 2002!.
m Il peut arriver que ce soit l�homme qui aille habiter chez sa femme lorsque son beau-père est très riche ou
de famille importante. Mais cela est considéré comme étant très humiliant et honteux pour Fhomme, aussi
est-ce évité autant que possible par la famille du marié,  DELANEY 199 l: |00-l24!
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Les iantentaiioits sorti aussi souvent chantées dans des moments inlormels

 dest-à-dire en dehors des cérémonies de mariages ou des enterrements! par les

femmes, au cours de leurs activités quotidiennes  préparation de la cuisine, tissage! ou

en berçant leurs enfants. Ces lamentations peuvent parler des défunts ou de l�exil de la

jeune mariée, mais elles parlent aussi souvent d�amours déçus   par exemple, si les

parents de la jeune �lle n�ont pas accepté de la donner en mariage à celui qu�elle

aimait!. des difficultés de la vie quotidienne  relations avec le foyer d�accueil -

notamment le mari et la belle-mère, problèmes économiques"!, et, ces demières

décemiies, de la guerre, des difficultés rencontrées par les Kurdes en Turquie, des

proches qui ont pris le maquis ou encore du leader du mouvement armé kurde

Abdullah Ôcalan.

Les paroles de Müyesser Günes, née en 1952, originaire de la région de Ahlat,

et réfugiée à lstanbul où je l�ai rencontrée. illustrent cette diversité :

« Les lamentations ne sont pas que pour les enterrements, elles sont partout.

On peut chanter une lamentation pour celui que l�on aime, quand celui que l�on

aime est mort ou en difficultés, quand notre famille nous manque, mais aussi

lorsqu�un mouton du troupeau est pris par les loups. Ou bien quand les routes

sont bloquées par la neige et qu�il y a un malade dans le village qu�il faut

absolument amener à Vhôpital, si c�est sans espoir, on peut aussi chanter une

lamentation ».

Les lamentations sont désignées par les femmes sous diverses appellations. Les

termes kurdes désignent, dans la plupart des cas. une catégorie précise de lamentation.

tandis que les femmes emploient souvent le mot turc agn pour désigner l�ensemble

des lamentations. Cela est peut être dû au fait qu�il n�existe pas de langue kurde

unifiée. et qu�au sein même de la Turquie, les variations linguistiques sont très

importantes  il existe deux dialectes reconnus : kurmanjî et zazakî, mais beaucoup de

locuteurs parlent un kurde qui n�est ni l�un ni l�autre, c�est une palette de langues plus

ou moins teintées kurmanjï ou zazakî!.



Les Kurdes que j�ai rencontrés ont souvent quali�é de çîn les lamentations

funèbres. certains autres de hewur/huwar  hewarî désigne parfois les cérémonies de

deuil!. Dans certaines régions, hewar, qui signi�e l�appel  à Vaide!, désigne la

lamentation de façon plus générale. On rencontre aussi yuz, durîk, hesxvuur D�autres

femmes m�ont parlé de kalam  mot arabe signi�ant littéralement mot, parole ou

discours"! pour désigner les lamentations, mais ce même mot désigne en kurde les

paroles en vers de façon plus généralelz.

Il existe sûrement de nombreux autres termes pour lamentation. Cette variété

est le reflet de la variété de langues. mais aussi de traditions, qui existe chez les

Kurdes. Peut être est-ce aussi en partie dû à Fin�uence de la langue turque : la plupart

des femmes connaissent le mot agi! et Yemploient dans leurs discours. Pour les

femmes avec lesquelles j&#39;ai discuté, la catégorie «lamentation» existe et comprend

des sous-groupes; il est cependant intéressant de noter que le tenne générique est

emprunté au turc dans beaucoup de cas.

l� Ka/am, associé au mot manzonm signi�e en arabe discours ordonné ou encore rythmé, et désigne la
prose ou poésie. Voir dictionnaire arabe/français, français/arabe, sous la direction de Daniel Reig, Larousse
As-Sabil, collection Satume, l983.
l: Sur lc sens de kalum chez les Kurdes AhI-e haqq  �dèles de la vérité!, voir Mir-Hosseini  l996 : l 13!



l-2- Le chant féminin

Les répertoires chantés des femmes kurdes peuvent être collectifs. et publics,

mais aussi privés ou réservés à l&#39;espace féminin  dans lequel sont inclus les enfants

jusqu&#39;à la puberté!.

Les berceuses, ainsi que les lamentations, sont des chants d&#39;expression

solitaire. Dans cette espace intime partagé avec un bébé issu de sa chair. avec un mort

 qui est en général une personne de la famille!, ou avec l&#39;entourage familial proche,

les femmes se con�ent, parlent de leurs rêves, de leurs aspirations, de leurs

déceptions, de leurs malheurs... On retrouve ces chants lorsque les femmes �lent la

laine ou tissent des tapis, mais aussi en période estivale dans les pâturages  zozun!,

lorsque les femmes s&#39;attachent à traire les brebis et les chèvres. Le terme burî. qui

désigne l&#39;espace spéci�que de cette activité est un mot a consonance poétique très

fréquemment utilisé dans les chants. Les femmes y sont parfois seules. alors que les

hommes s&#39;adonnent aux travaux agricoles plus bas dans la vallée. Tous ces chants

sont quali�és de << lamentations » par les Kurdes de Turquie.
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Sechage de la laine avant �lage.

A Hakkari  juillet 2004!

et dans une banlieue kurde d�lstanbul  février 2004!



Confection de tapis.

Hakkari  juillet 2004!
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Le� cl-�artis de mariage ou ccur� qui accompagnent les trax aux dcs chantps sont

souvent collectifs: les femmes fomtcnt deux chSurs qui se répondent. Selon les

régions, ces chants sont, ou ne sont pas, interprétés par les hommes. Pour les chants de

mariage, il s�agit ici des chants exécutés traditionnellement à divers moments des

noces par les femmes de la famille et du village  préparation de la �ancée, départ de la

maison de la liancee...!, et non pas de chants produits par des groupes  voix, su: -luth

long manche, synthétiseurs. percussion! qui accompagnent de plus en plus lcs

danses lors des noces. et dans lesquels on trouve aujourd�hui des femmes chanteuses.

ce qui n�était pas le cas auparavant puisque le fait d�être chanteuse et de chanter en

publie était mal vu.

Tous ces répertoires sont, bien sûr, non professionnels. Dans les villages, les

musiciens professionnels sont surtout des hommes. les denghêj  troubadours! qui

chantent notamment des épopées et des récits, Il existe quelques femmes dengbêj,

mais, jusqu�à récemment il était plus que mal vu pour une femme de chanter en

public, et ces répertoires restaient Fapanage des hommes. Le davûl / dahûl  tambour

sur cadre à deux membranes! et la zürna / zorna  hautbois! qui accompagnent les

danses de mariage sont exclusivement réservés aux hommes  comme dans tout le

Moyen OrienÙU, Il en est de même pour les �ûtes qui, d�après mes interlocuteurs.

sont réservées, dans les villages, aux bergers. Quant aux autres instruments tels les

luths, et les vielles, les femmes n�ont pas Pinterdiction d�en jouer, mais ils

appartiennent plus à une culture citadine 1 les femmes des village n�y ont que très peu

accès.

"voir notamment DELANEY |99| : 127.
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chantent a-cappclla, de même lcs fcmmcs  dans la plupart dcs occasions!. Le fait dc

mettre en chanson, de mettre en musique, aide à �xer dans la mémoire des

événements, des histoires, des récits... Beaucoup de répertoires ont ainsi un caractère

narratif: les femmes disent que les mots priment sur la mélodie, et que ce sont les

mots qui les invitent a improviser la melodie, la melodie supportant le message. De

même, dans le répertoire des dengbêf, lc texte cst primordial : on le déclame. Dtms le

cas des denghêj, la voix a souvent une technique qui nécessite un apprentissage. Cette

technique a été décrite par mes informateurs comme étant très subtile et difficile.

l-3- Lamentations et exil.

La notion d�exil est très présente dans les lamentations. Les sentiments de

l&#39;exil sont traditiomtellement associés au départ du foyer des jeunes �lles lors de leurs

noces. Depuis le début de la guerre entre l�am1e&#39;c turque et le PKK, on rencontre un

autre type d�exil dans les lamentations. celui des Kurdes qui ont dû quitter leur village.

Cet exil est le résultat de la politique d�évacuation de villages de l�armée turque, ou de

pressions de l�Etat turc ou du PKK. Chanter l�exil semble être un constituant

important des lamentations, mais aussi de lïdcntite des femmes, que ce soit

aujourd�hui cn exil, ou auparavant dans lcs villages. Est-cc cependant lcs mêmes

sentiments et émotions que ces deux exils évoquent �.7

v Un exil traditionnel

Les notions de loyer et d�exil sont traditionnellement très présentes dans les

lamentations. Comme nous l&#39;avons vu, les lamentations sur le départ des jeunes �lles

de leur foyer lors de leur mariage sont nombreuses,
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ii euffvnllli de préciser le sens de ma!  loyer! et de nzalha/  lamillc élargie!.

�Mal désigne la maison ct ses occupants. dcst-à-dirc. le père et la mère.

éventuellement les grands parents  du côté du père!, parfois un �ls marié avec son

épouse et ses enfants, les �ls et �lles non mariés, et, éventuellement, les �lles mariées

qui sont retoumées chez leurs parents. Les frères du père habitent en général à

proximité  soit dans des maisons voisines, soit dans la même maison avec des entrées

différentes!. Mu] est souvent traduit par maison. cependant il ne désigne pas

simplement une résidence ou une construction  qui serait xanî!. mais aussi lcs

individus qui y vivent et Pentourage proche du lieu. Mal est ainsi à la fois la maison et

le lignage: il ne peut donc y avoir qu�un seul lignage dans un mal. Les belles-�lles

prennent le lignage de leur mari à la naissance de leur premier enfant en général un an

après le mariage, elles intègrent alors réellement le mal. Pendant la première année de

leur mariage, les femmes vivent donc un réel gurhet, elles vivent dans un autre mal

que le leur.

Mulbal désigne toute la famille, y compris les ancêtres. Aussi demander à

quelqu�un de quel malbat il est. revient à demander le nom de sa maisonnée, de sa

famille, d�un ancêtre illustre. de son clan, ou de sa tribull.

Les images de bien-être au foyer et de dureté en dehors sont récurrentes et très

souvent opposées. Tout ce qui n�est pas dans le foyer est en gurbet  exil!. Le mot

gurbel, d�origine arabe, est utilisé dans plusieurs langues du Moyen Orient. Dans les

villages tureophortes d�Anatolie, Delatiey �991 : 117! a noté que Fextérieur du

village était considéré comme étant gurber, aussi tmejettne �lle mariée hors du village

est dite vivre en étcmel gurber. Exil est ici à prendre au sens de «vivre hors du

groupe  familial, villageois...!», ou d� «ailleurs». En ce sens, l�exil s�oppose au

foyer.

|4 Pour plus dînformaliuns sur la terminologie des liens de parenté kurdes et sur le vocabulaire du lignage,
Vnlr VFGA �990!.
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Par extension, on oppose «les siens» aux << etraiagers»  xerib�"�!. Voici

ïexempie d&#39;une lamentation chantée par une jeune mariée quand elle quitte son

foyer :

Oh, mon étrangère, étrangère de Dieuu�,

L�année dernière elle était vierge et cette année elle est mariée,

�-�
�E�.

Je suis etrangere ue eu, je suis la beauté de uieuw

je suis un arbre au délimr de la route, et �e me languis du foyer de mon père

Je suis étrangère, je suis belle,

Oh, quelle souffrance, quel malheur d�êt.re seule.

Mes cheveux sont noirs ct mes SLX roses sur ma tête,

Oh ! Comme i] est doux de se faire laver par sa mère,

L�:
o
z:
"
�

ï/l x

&#39;13
l.!
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f?�
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Oh mes cheveux olorês, entoure ses,

Comme il est dur de se faire laver par des étrangers / ennemisl".

H q!� [o lwrin xeribê, xeIi/m xwedi ke,

Par qîg lui Î .v1/ lui/le e.

V_,_�I. _ ......Je  1.1.1 . ......J: ...."92 vru/u AIFUHL� me, umm a Ail/HUI! me,

Üara der/ê m� me berreta maki lun/i me.

Xerfb ego ego, de/a/ ego ego,

Ci daran damé gego gune/J ba/é hékero.

Pore� min i n�; e, �gubw� 1er n�; e,

EÏIISVÏZ-Ilzl ziqyi/êë fi .92&#39;11&#39;e; e.

Par?� min i far e, �gû/Mm Ire/kg 11m� e,

fzqtina z��m}: / xe/që  gare.

l� Orthographe kurde. lviol cforigine arabe  gurib! présent dans beaucoup de langues du Moyen Orient. Ce
mot est très poétique en arabe classique et contemporain et a alors le sens d�étrangér, au sens propre et
�guré  étranger dans un pays ou étranger dans sa pensée!. {Tauîres sans existent en arabe, notamment
bimrre. Curieux. insolite, rare  littéraire!. Lorsqu&#39;il est associé à d�autres mots, il peut signi�er

excentrique, original, loufoque... Voir dictionnaire, arabe/français, français/arabe, sous la direction de
Daniel Reig, Larousse As-Sabil collection Satume, 1983.
l� Elle est tellement malheureuse que même Dieu l�a oubliée.
17 Phrase qu�on pcul dirc d�unc jcunc mariée pour exprimer sa beauté.
l� Xerîb recouvre plusieurs sens et peut être traduit à la fois par étranger et par ennemi. lci, les étrangers ou
ennemis sont la belle-mère ou les autres femmes du foyer où elle s�est mariée qui sont susceptibles de lui
laver les cheveux.

24



V

_ 92__

,�f

�Ü�v

De droite à gauche : la mère, la �lle  non mariée! et les belles-filles.

Toutes vivaient sous le même toit.

Aujourd�hui la �lle habite dans le foyer de son époux.

Photo de 198], région de Hakkari.
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Les tiiies sont souvent mariées très jeunesw. Jusqulà leurs noces, les mères

lavent les cheveux des �lles. Puis, d&#39;après cette lamentation, ce sont leurs belles-

meres qui s�en chargent. Même si les belles-mères. ne lavent pas effectivement les

têtes de leurs belles-�lles, cette image montre que Fautorité, après la noce, appartient

à une xerîb, la belle-mère. «Comme il est doux de se faire laver par sa mère»

souligne Fatlachemenl au foyer, à ce qui n�est pas xerîb, par opposition à la dureté du

lavage en pays étranger.

a
E:
ËË

Le moi xerîb runis sens, il peut aussi être traduit par ennemi. Celle

fusion ou confusion entre étranger et ennemi en dit long sur Fimponance et Faffection

que l�on porte envers les siens, sur Pimportance de la scission entre << nous » et << les

autres ». Le mot xerîb signi�e ainsi à la fois Fétranger, Fétrange, le fait d�être hors de

chez soi ou hors de son foyer, ainsi que la nostalgie profonde. Ce terme d�origine

arabe est présent dans beaucoup de langues de la région et est fortement présent dans

les poésies et chansonszo.

Ï.e fait que le même terme puisse désigner à la fois la nostalgie profonde et

Fétranger  ou l�ailleurs! tend à montrer, non seulement Pimportance du << nous » dans

la société kurde, mais aussi les sentiments douloureux ressentis lorsque Pindividu sort

du groupe, ou change de groupe. ll semble que ces sentiments ne soit pas réservés aux

jeunes �lles ou aux femmes. Delaney �001 :ll7! relève dans le cas de villages

F»
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qui partent travailler en ville, se disent en pays xerîh. en gurbel. et évoquent les

mêmes sentiments nostalgiques. A Paris, j�ai aussi eu Poccasion d�entendrc des

hommes kurdes  réfugiés ou étudiants! dire combien il leur était douloureux d�être en

gurbel. Cependant. même si ccs sentiments nc sont pas réservés aux sculcs fcmmcs, la

situation d&#39;exil est un passage obligé de la vie des femmes. Cet exil peut etre pensé
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jeune fille. en engendrant un �ls. stabilise sa position dans le nouveau foyer en

garantissant la survie du lignage de son mari!.

l?� Actuellement les mariages desjeunes �lles à |3 ou l4 ans ne sont plus de règle  même s�ils existent!.
mais pour les mères qui ont aujourd�hui 30 ans et plus, c�était très courant.
l" �voir dictionnaire, arabe/français, français/arabe, sous ra oirection de uaniei Keig, Larousse As Sabii
collection satume, l983



Lamentation et exil sont traditionnellement liés. ll convient de voir ce qui est

considéré comme «chez soi >> et comme << les siens ». Selon les cas. << chez soi » peut

être la maison. le village, la campagne environnant le village ou le Kurdistan. Les

<< étrangers » sont, quant à eux. ceux qui ne sont pas du foyer ou pas de la famille, ou

pas du village. ou parfois. plus récemment scmble-t-il. les non-kurdes.

0 Un nouvel exil : fuite en pays xerîb.

Lïémigration kurde vers les grandes villes a augmenté après 1975 et en

particulier dans les années 80 et 90  BAYDAR 1994 2407!. La population kurde

installée à l�Ouest de la Turquie ou dans des centres urbains est aujourd�hui très

nombreuse. ll n�existe pas de recensement �able puisque souvent les Kurdes

s&#39;installent dans des bidonvilles aux abords des grandes villes  le long des grands axes

routiers! et n�ont pas de permis de construire ou de titre de propriété de la terre sur

laquelle ils construisent. Selon des sources turques. plus de la moitié de la population

kurde de Turquie aurait émigré à l�ouest du pays  WEDEL 2001 : l 13!.

Cet exode rural est plus qu&#39;une simple migration : si parfois ce sont des raisons

économiques simples qui sont la cause du départ, dans la grande majorité des cas, il

s�agit bien des conséquences d�une politique de répression menée par l�Etat turc

envers les Kurdes. Ainsi des milliers de villages ont été rayés des cartes et leur

population «déplacée» vers de grands centres urbains. Les migrations sont aussi les

conséquences de la guerre menée par Farmée turque contre les rebelles du PKK.



- Mémoires du village et récits d�exil.

Les conditions de l"cxil sont souvent très douloureuses. Les discours ct les

lamentations des femmes illustrent cette rupture entre la vie d�avant. au village, et

l�cxil en pays étranger  ive/alê xcrîbî!. Voici pour illustration le témoignage de trois

femmes d�une même famille, ljlî �5 ans. trois enfants!. Xalisa �5 ans, sept enfants!

et Beya �5 ans, dix enfants! réfugiées à lstanbul, originaires de la région de Mydiat

 village de Çelik!.

« On était heureux au village. on était paysans, on travaillait dur. hommes et

femmes. lfEtat ne faisait rien pour nous, on n&#39;avait ni électricité ni

téléphone, mais on était heureux. Dans les années 80, l�armée a commencé

à venir au village, à prendre des hommes. lls les tuaient dans la forêt, puis

ils annonçaient qu�ils avaient tué des guérilleros, des terroristes. On a été

obligé de partir pour dire qu&#39;on n�était pas du PKK. Un jour, l�am1ée a pris

tous les hommes et les garçons du village, les a torturés et les a attachés à

des arbres le long de la route. puis ils ont emmené les femmes et les enfants

au commissariat et ils nous ont fait attendre toute la journée au soleil sans

rien boire ni manger. Le soir, quand on nous a libérés. on a trouvé notre

village pillé, les portes et les vitres cassées et certaines maisons brûlées.

Deux familles ont ensuite été brûlées avec leurs animaux dans leurs

maisons. On était une famille riche on avait une quinzaine de moutons, 50

chèvres et deux vaches. Mais unjour Fannée est venue et elle a tué tous les

animaux du village. avec leurs armes. puis ils les ont brûlés. En même

temps ils ont tué 9 personnes, certains avec leurs armes, d&#39;autres sous la

torture. lls font ça, oui. ils attachent des hommes vivants aux bouts de

cordes à Farriére de leurs voitures puis ils roulent tout autour� du village

jusqu&#39;à ce qu&#39;ils soient morts, puis les soldats sautent sur les corps, devant

nos yeux, puis ils brûlent les corps. lls ont brûle� 9 personnes puis pendant 4

jours on n�a pas eu le droit de venir récupérer les corps ou de sapprocher.

Après ils ont mis les restes dans des sacs et les ont emmenés, on n�a pas pu

enterrer nos morts. L�armée était très nombreuse, il y avait plus de 100
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camions et même des hélicoptères. lls nous ont donne� l�ordre de partir et ils

ont mis feu aux maisons et aux jardins. pour qu�il ne reste plus rien. lls ont

tout brûle, même les légumes ! On est parti comme ça. sans rien, on n�avait

même pas nos chaussures, cetait la panique. On est allé au village voisin,

puis jusqu�à Batman. On a dormi dehors longtemps et travaillé chez des

gens, et quand on a eu assez  fargent. on est venu à lstanbul. Beaucoup de

gens du village sont restes à Batman ou à Diyarbakir. Notre village comptait

plus de 350 familles >>.  Le mari de Xalisa a fait partie des hommes qui ont

été lues et brûlés!.

Ces histoires d�exil sont bien sûr très présentes dans les discours des femmes

ainsi que dans leurs chants. Dans ces familles par exemple de nombreuses personnes

sont mortes pendant la fuite et d�autres ont rejoint les rangs du PKK. Dès lors, à

chaque regroupement familial, à chaque fête les femmes pleurent leurs disparus, leurs

morts, leur village et leur vie perdus.

<< Quand la famille vient nous rendre visite. tous voient les photos de mon

frère et mon mari morts, et on se met à pleurer, on ne peut rien taire

d�autre >>.

« A chaque tête on pleure notre village, on n�a rien eu le temps de prendre

avec nous, pas même nos chaussures et nos habits, on est partis si vite !

Notre village était riche comme un robinet, on a tout perdu ! »

Après un tel traumatisme. beaucoup disent ne plus pouvoir penser à rien

d�autre. Toutes ont vu des scènes horribles qui les hantent et constituent le sujet

principal de leurs lamentations.

«Jamais je n�oublierai ceux qui ont été brûlés devant mes yeux. Je le

chanterai jusqtfà ma mort. lls ont été brûlés devant tout le village. tout le

monde l�a vu. .. De quoi pourrait-on parler d�autre 7 »
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Il y a l�avant et l&#39;après, un monde heureux et un monde malade. Cette

lamentation illustre bien ce sentiment :

Fils, je suis une étrangère �ls,  suis absente

r92u fur ct à mesure que les années passent, ma situation se dégrade.

Notre avons pris demeure clans le pays des étrangers, en exil,

Pourquoi ne nous asftu pas mis en garde, fròrcz�,

le suis seule et prête à rentrer chez nous

Oh, fils, mon fils, nous sommes restés seuls toi et moi.

I !e lau/n .x&#39;ert�/1z&#39;m lau/o ne lizfzirim�

.l}1/_ fi xa/ e xeralzfi�m.

LVx/nf min ê livre� le [la bu we/a/â xerf/Ii li Avri/Jis/ar/e�,

Ma anka liim çima negol.

IÏÏE lemf /um, Ifuairif/z ax k�.

l Ïz� km/o /d11/0, cîi m /n la lene� man.

D�autres lamentations parlent du jour du départ ou évoquent le rêve d�un avenir

meilleur, dest-à-dire d�un retour au foyer. Le chant suivant regroupe ces deux cas :

Le jour ou ils ont mis notre village en cendres,

Mes yeux ont brûlé aussi.

Les bottes noires de Varmée et les feuilles qui brûlent

Ont fait de ma vie un poison.

Dans mes rêves, des enfants de sept ou huit ans,

Mouchoirs à la main, sur un tapis fait de papier

Passant les montagnes, les survolant, vont vers leur terre natale.

�92 un coin de journal, un enfant souriant

Il?
t�

�rrait dans ses bras un oiseau mort, fabriquant un village avec les ailes,

ll serrait lbiseau mort et un village est refné des mains des enfantslz.

l� Frère fait ici sûrement référence à Fautorité mâle de la famille, au chefde famille Celui»ci ne les aurait
pas mis en garde sur ce qui allait leur aniver, il ne leur aurait pas dit qu�ils allaient devoir vivre en exil...
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I 1111 111/11 kl/gl/ndä 111e 414111/111111/11�

Ç �2111511 min/Î Ïrru/i/Î.

Po/i�ein 1&#39;111. pif/En di/mri,

1111111; 111111 kinh wekje/frâ.

l 	&#39; xçy�/ën 111111 1/11 Qamkun, emrë 11/1�, llç/Ï licg/ .r11/1�/11Î11,

l j 1er xa�yek� 11 1/e.i&#39;/111a/u11, kami; 1111/1/111 1114111111.

I Nr/un� lui 1f1  gjfun n�, der/mi� lu: ça ufrld/e� .92�11/c�.

Zamkek dcz/ bikc� bzî, 1er rq/hzzmçya du. qzrntikuk e,

H1111/1eË: lci�/�zi 1111171111  �z/kckig/Jndek yéz/ikirj/"i [�e/in mkzan.

l limbe�; kiri/Ju 1111111111 u/kekâgz/nd/ï 11121111� çëdzkirj/ zleytc� îurokun.

L4!� fa!� 141- --

Ces lamentations sont présentes au quotidien dans la vie des femmes réfugiées.

Leur monde perdu, idéalisé, constitue un élément essentiel de leur identité de femmes

déplacées. Voici par exemple les paroles de Beya :

<< Chaque jour on pleure notre village, on chante dans la maison, on raconte

les histoires de notre village perdu, on ne pourra jamais oublier notre

village, non jamais... On ne pourra pas non plus oublier notre départ... On

était heureux. Si on pouvait y retoumer on partirait aujourd�hui, sans

hésiter, mais c�est interdit, Fendroit est interdit par l�armée ».

Les femmes se lamentent sur la perte de leur vie, de leur monde, de leurs

proches et sur Fimpossibilité de retour «au pays». Ces caractéristiques de la

souffrance de l�exil sont présentes chez toutes femmes kurdes réfugiées que j�ai pu

rencontrer.

I: Espoirs en la nouvelle génération pour reconstruire les villages, le pays, pour apporter la paixm



Dans leurs lamentations, les femmes racontent les événements douloureux de

leur vie. Ces dernières décennies, beaucoup de lamentations ont ainsi pour thème la

guerre, la prisc de maquis des �ls  ct parfois des �lles!, l�exil vers les grandes villes, à

la fois en ce qui concerne les conditions du départ et celles qui les attendaient à

l�arrivée...

- Une installation dillicile.

Aux abords des grandes villes, lcs bidonvilles, appelés en turc gecekondul�, sont

en grande partie peuplés de Kurdes. Les conditions de vie y sont assez difficiles puisqu&#39;il

n&#39;y a pas d�eau, pas delectricité. pas de routes goudronnées, pas de transports en

commun pour rejoindre la ville... Dans les bidonvilles les plus anciens, les conditions

matérielles se sont petit à légèrement améliorées, même si Vélectricité et l�eau sont

régulièrement coupées.

I� Signi�e littéralement << construit en une nuit». Ce sont des baraquements peu solides, souvent sans eau
ni électricité, constitués d�une ou deux pièces et éventuellement d�une entrée. Les habitants se chauffent
auprès du poêle situé au centre de la pièce principale.
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Les hommes cherchent en général du travail à Pextérieur du bidonville, alors

que les femmes restent ensemble dans le quartier et ont pour charge de tenir le foyer

propre. de trouver de l�eau potable...

<< Je suis mère, je nfoccupe des enfants. de la maison, je suis bien occupée...

Quand je sors. je vais voir mes voisines, on discute, on boit du thé. Dans le

quartier on se connaît tous >>.  Nafya, originaire de Siirt!

Rappelons que les femmes ne parlent en général pas  ou pas bien! le turc à leur

arrivée dans les grandes villes, Dans leur village, seul le kurde était parlé. Ces

demières années beaucoup d&#39;écoles ont été ÏCITTIÉCS dans les villages du Kurdistan en

raison de la guerre, et de nombreux enfants. surtout ceux qui viennent des régions où

la guerre était très intense. ne parlent pas turc à leur arrivée en ville.

A la ville. même lorsqu�il s�agit de Diyarbakir. qui est peuplée en majorité de

Kurdes, la pression de I�F�tat turc, Fomniprésence de la police et de l�an�née ont

longtemps imposé le turc dans les rues. Le kurde est bien sûr utilisé lors des

discussions familiales, entre amis, dans les lieux sûrs, mais, selon les endroits, il reste

parfois déplacé de s�adresser, encore aujourd�liui. à un inconnu en kurde dans la rue.

La peur persiste malgré quelques changements politiques adoptés par la Turquie. A

lstanbul, la situation est encore plus claire : les Kurdes sont hors du Kurdislan, ils se

sentent en pays étranger  plus qu�à Diyarbakir, même si cette ville est déjà souvent un

exil pour eux! cl ne peuvent parler kurde en dehors de leur quartier. Comme les

femmes ne parlent en général que le kurde, même après avoir vécu des années à

lstanbul, elles ne sortent que très peu de leur quartier et jamais sans être

accompagnées d�un homme de la famille parlant turc.  Il arrive qu�elles sortent avec

leurs �lles si celles-ci sont scolarisées et qu&#39;elles parlent turc, mais si elles ont le

choix, elles préféreront toujours sortir accompagnées de leur �ls!.
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<< lci c�est dur. on ne peut pas parler, alors où aller�? On est emprisonné en

pays étranger. il n�y a nulle part où aller. On ne peut même pas aller faire les

courses... On {arrange cntrc nous... Au village, les femmes étaient libres

daller où elles voulaient, on montait dans les pâturages, on allait de maison en

maison. on n�avait pas peur, mais ici... »  Nimet, originaire de Agriz�!

Cette situation d"exilé dans un pays qui ne leur reconnaît pas ce statut ne

facilite pas Finstallation des familles dans les grands centres urbains. De plus, les

familles qui s�en sortent économiquement sont suspectées de donner de Fargent pour

la lutte amiée. Tout est alors fait pour empêcher leur prospérité.

<< Ça fait maintenant presque huit ans que nous sommes à lstanbul. lci mon �ls

avait ouvert un café du style turc, mais chaque jour la police venait, elle

menaçait mon �ls, le contrôlait, et ceci jusqu�à la faillite, Maintenant il a fait

faillite ; non, la police ne veut pas qu�on ait de Fargent... »  Fatma. originaire

de Mardîn!

<< A Batman les entreprises de pétrole Nemployaient que les Turcs, mon mari

ne trouvait pas de travail alors on est allé à lzmir. Mais personne ne voulait

nous louer de maison parce qu&#39;on était Kurdes. favais 26-27 ans, j&#39;étais jeune

etje ne parlais pas bien le turc. alors. dans les hôpitaux, quand les médecins

comprenaient que j�e&#39;tais Kurde. ils refusaient de me soigner. J"ai �ni par dire

que j&#39;étais originaire de la mer Noire pour me faire soigner. Mon mari et mes

�ls ont trouvé un travail dans une entreprise italienne pour un salaire minime

en Libye. lls sont partis 10 ans. Ma �lle était au collège à lzmir, mais comme

elle ne parlait pas bien lc turc ct ne pouvait chanter parfaitement Fhymne

national elle a été menacée. frappée, et elle a �nalement pris le maquis.

Lorsque mon mari et mes �ls sont rentrés, on a voulu retoumer à Batman, mais

toute notre famille a été torturée pendant 18 jours, même les enfants : ils leur

ont fait des chocs électriques les yeux bandés et d�autres choses encore.

Pourquoi nous ? On n&#39;avait aucune relation avec le PKK ou les guérilleros.

i� En kurde : Agirî



Après ça, on est venu à lstanbul. A ce moment un de mes fils a pris le maquis

mais les deux autres sont venus avec nous. Lorsquîls cherchaient du travail,

alors qu&#39;ils étaient prêts à signer leur contrat, l&#39;employeur, voyant qu&#39;ils

étaient nés à Batman, refusait de les embaucher. Non. vraiment, les femmes

kurdes n&#39;ont pas une vie normale. comment ne pas se lamentcr�?>>.  Nafya

Basaran, originaire de Batman!

Les villes de Diyarbakir et d&#39;lstanbul, même après des années d&#39;exil, restent

gurbcr. c&#39;est le pays des xerîb. Ceci est encore plus valable pour lstanbul qui se trouve

hors du «chez eux» le plus large que les Kurdes peuvent avoir: le Kurdistan.

Cependant. Diyarbakir est réellement vécu comme un exil en terre étrangère/étrange

par les femmes que j&#39;ai rencontrées. Ceci pour différentes raisons. D&#39;abord. parce que

la population turque et la langue turque y sont plus présentes que dans les villages.

Ensuite. parce que l�armée turque y est réellement omniprésente, avec tous les

symboles de FEtat-nation turc qu&#39;elle véhicule: drapeaux, inscriptions gigantesques

de phrases telles: «quel bonheur de pouvoir dire que je suis Turc », etc.. Et en�n,

parce que Diyarbakir, ville kurde pensée comme telle par les Kurdes de Turquie qui la

nomment Amed, n&#39;offre pas les repères qu&#39;avaient les villageois : les réfugiés avaient

souvent une notion du << chez eux » qui était bien plus régionale que l&#39;entité

<< Kurdistan », et ce << chez eux» avait des valeurs propres à ces montagnards ou

agriculteurs, valeurs très différentes de celles d�une ville comme Diyarhakir. Chez les

femmes réfugiées. la référence reste leur village, leur vie antérieure 1 les allusions et

comparaisons sont constantes. La séparation entre le village et la ville, entre l&#39;avant et

l&#39;après. est constitutive du discours de l&#39;exil.



II- Champs d�une lamentation

Les lamentations sont diverses à la fois au niveau du contenu textuel.

sentimental. émotionnel et musical. Alors que 1e contexte ct les «raisons» du chant

peuvent varier, on remarque des caractéristiques communes à nombre de lamentations.

La notion d&#39;exil en est, comme nous l&#39;avons vu, un exemple. Certains thèmes et traits

musicaux sont presque omniprésents et semblent constitutifs de 1a catégorie

<< lamentation ».

11-1- Des thématiques

v Les protagonistes : Qui parle... de qui ?

- La mère, le �ls  et le foyer

La mère est très présente dans les lamentations. Elle est la narratrice des

lamentations sadressant au �ls. Parfois aussi, la chanteuse s�adresse à sa propre mère

et con�e ses peines. Selon les femmes que j�ai rencontrées. seule leur mère peut les

comprendre, peut savoir ce qu�el1es endurent parce qu�e11e aussi a souffert. Voici

quelques exemples d�expressions adressées à la mère :

<< Ne pleure pas mère ».

<< Oh n1ère,je suis pleine de chagrin ».

<< Oh mon foyer, oh mes enfants. oh mère, oh pauvre de moi ».

Le �ls est lui aussi un personnage central dans lc discours des lamentations.

Ceci peut s�exp1iquer par Fimportance du �ls dans la société kurde: ce dernier est

placé au centre du système clanique, comme dans beaucoup de sociétés du Moyen

Orient  DELANEY 1991 :36. 151-152. ABU-LUGHOD1986 1122!. Le fait que les
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femmes soient souvent connues en tant que << mère de  nom de leur �ls! >>  ALLISON

l996 143! montre aussi la place primordiale du �ls.

Dans les discours. comme dans les lamentations, le �ls est associe au foyer. ll

est parfois synonyme de foyer.

Oh mon cSur blesse m�n dit que la montagne est haute, je ne peux te voir,

Oh mon cSur, les roses sont devenues rougeszâ, je suis sans espoir.

Mon cSur, tu es mon foyer.

j&#39;ai juré sur ta vie mon cher, comme tu l&#39;avais souhaité

Mais je ne peux venir, ru es mon foyer.

LV4!� lu� {li/o qur/mn dzgn/ Jqjw bi/ind c /o f!� nu/zinim,

lïçy de la lo qmüan di/Jégû/ for lzune la ne  e? lzinim,

[Vçy lu� dz/r: ma/u min i.

[Vçy le� min ê 101112� diki rond xz�rti l/i 1er le m ni de/a/ n: mira; du,

l .0 m� xe/fnirzz, wçy lu� z�/o /o ma/a nzir/z�.

Lexpression lawo ber mula  littéralement: �ls de mon foyerzó! est très

répandue dans les lamentations. Cette expression est une façon de dire << mon �ls »,

mais ici la présence du mot foyer  qui signi�e aussi maison! met en avant la notion de

lignage. Cette expression n�est pas sans rappeler que le mot foyer, dans certaines

sociétés du Moyen Orient, peut être une métaphore de l�utérus  DELANEY 1991: 54-

72! .

Voici un exemple de lamentation d�une mère pour son �ls qui a pris le maquis

dans laquelle Fexpression lawo ber mala est utilisée.

v�; , .
&#39; metaphore connue du printemps.
2" traduction du linguiste M. Chyet citée dans Y, Aykan, « Des chants kurdes de Fabsence », présentation a
Finstitut kurde en juin 2004.
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Fils �, viens voir, je contemple les montagnes, �ls de mon foyer,

Mon �ls jure, mon �ls promet que je ne reverrai plus sa stature et ses yeux,

Regarde, ils ont pris ce qui m�cst le plus cher ct ils l�ont menotté,

Les amis sont en deuil, mais les ennemis shmusent.

lfils, j�ai pensé que je pouvais te chercher dans ccs montagnes,

Oh, je suis une étrangère mon bien aime, je suis déprimée.

Mon pctir, je sais pourquoi tu chantes, solitaire,

Là où la route commence mon très cher,

parce que seule la mort nous reste.

Le� wm meîîe piyun dinëri/zz kzu/a. lau/a ber ma/a.

L�we� mir/ JYIIHÏ dike Jar/d xvkle� e?" naneñm /z&#39; Ive/m� 1111/11, qa/ ça/ 12 l�igwrfz,

LVO� le� l�inër keke� mi�ginine, dette" 1111� dans fée/ebge�,

�Sûre� kcg/ye 11111111 domm 31/11� kefye 1m11 �çyura k/u/o. ..

De luu/u nzinygo e; e� li le mëçe kir/z �dll/ li 1:11� qyqyf�,

qyy e; xwflii/II de/a/o qz/r/Ianr! Hava la/qyim.

Xnrle� min niqanim 11/ gin/a 1111111 lene� z/iri/nhz�,

1m� ri!�: qur/zano le�e� 11111111 migye.

Le �ls a ainsi souvent le sens de noyau de la lignée familiale. En effet, dans

une tradition patrilocale. le �ls reste dans le foyer tandis que la �lle part. Le foyer est

donc plus celui du père et du �ls que de la mère et des �lles, au moins dans la durée si

ce n�est dans sa gestion quotidienne. En engendrant des �ls, les mères garantissent la

continuation de leur foyer d�adoption  celui de leur mari!. et par la présence de leur s!

�l s!, elles lui enlèvent le côté xerîb et le rende << leur ».

17 Est/Etait un guérilla.



Dans les berceuses. les mères disent : << Dors, dors mon agneau, centre de mon

foyer». Par extension, la perte d�un �ls revient à la perte du foyer. Et la perte du loyer

est, comme nous l&#39;avons vu, assimilée à l�exil. Les lamentations qui parlent de la perte

du �ls évoquent cette double perte que marque la mort du �ls.

Les femmes sont souvent appelées << tille de  nom du père!» , puis << mère de

 nom du �ls! »  ALLISON 1996: 43!. En se mariant, les femmes changent de foyer,

mais leur appellation ne change que lorsqu�elles engendrent des �ls : c�est alors que le

changement effectif de lignage a lieu. En effet, le père et le �ls d�une femme

Wappartiennent pas au même lignage.

Uappartenance au foyer de Yépoux est dé�nitive. Ceci est visible dans le cas

de la mort du mari d�une femme. Celle-ci devra épouser le frère du défunt  lévirat!,

éventuellement en deuxième épouse. Elle reste ainsi dans la malbai, dest-à-dire la

famille élargie. J�ai souvent vu des femmes d�une quarantaine d�anne&#39;es ayant des

maris de 25 ans suite à leur remariage avec leur beau-frère. Dans ce cas. il n"est pas

rare que les premiers enfants de cette femme aient Yâge du second mari. HANSEN

1961 :l36!

Les notions de foyer, mais aussi de lignages et de clans, sont ainsi centrales :

on essaie souvent de garder les femmes aussi proches du foyer que possible. Pour ce

faire. le mariage avec le cousin paternel  fils du frère du père! est privilégie. Comme

les fils d�une même famille vivent parfois sous le même toit ou dans des maisons

voisines. la �lle ne s�en ira ainsi pas trop loin.

Certaines pratiques permettent d�avoir des liens plus proches, mais en même

temps, de résoudre certains problèmes économiques.  "est le cas de harde] qui

consiste en un échange de sSurs� En effet, si un homme n�a pas assez d�argcnt pour

demander la main d�une jeune fille, il peut en échange donner sa sSur à l�un des �ls

de la famille. Ceci arrive aussi parfois dans le cas d�enlèv&#39;cments dc jeunes �lles:

lorsqtfune jeune �lle est enlevée par un jeune homme qui n�a pu obtenir sa main par

le dialogue. il lui est impossible de la rendre car son honneur  namûs/namis�! n&#39;est plus



sauf. Un des accords que les familles peuvent trouver  si la famille de Fenlevée

accepte de régler les choses à Famiable! est le don de la sSur du jeune homme en

échange  il y a également la possibilité de la dote!.

La pratique de barde] se passe souvent entre cousins paternels. On se retrouve

alors avec le schéma suivant :

B-B

/92 /92

sus!!

I?!

B=brother  frère! / S=son  �ls! / D=daughtcr  �lle!

Un chant de mariage dit :

<< La �lle de ma tante paternellczg est donnée à des étrangers, oh amie, oh.
beauté.

Le père du �ancé est très connu, oh amie, oh beauté,

Les �lles ne peuvent être la propriété des pères, oh amie, oh beauté >>.

Ici la �lle se marie en dehors du clan, la préférence pour Fendogamie n�est pas

suivie dans ce mariage... peut être parce que le beau-père est riche.

1* llvlelé
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-1�es absents : le père. le mari et la �lle.

La �lle est peu présente dans les lamentations, sauf s&#39;il s�agit de la narratrice

elle-même. Dans les lamentations, les femmes, tout en étant mères, peuvent s&#39;adresser

à leur propre mère.

[absence de la �lle dans les lamentations  hormis dans le cas de la mort d&#39;une

�lle de la famille! est peut être le re�et de 1a non-appartenance des �lles au lignage.

Comme nous Favons dit, lors du mariage, la �lle quitte son foyer, donc le groupe. En

ce sens, la �lle n�est pas un personnage central, ni même important, puisqu�il

disparaît. Les explications données par Hansen �961: 123-126! sur le rôle de la dote

peuvent con�rmer le statut des jeunes �lles : la dote serait un remerciement adressé

au père  représentant d�un lignage!, pour avoir nourri et élevé sa �lle qui deviendra la

mère, au sens de procréatrice ou de matière nourricière, d�un autre lignage. Comme le

note Delaney �991: 40-42!, dans les représentations paysannes d�Anatolie, les

femmes sont la terre, la matière dans laquelle est créé Fenfant  par la semence du

père!. mais elles ne transmettent aucune des caractéristiques fondamentales de l�enfant

qui appartient entièrement à l�autre lignage. En cas de divorce, les enfants restent en

général avec 1e pèrezg.

Le mari est très peu présent dans les lamentations que j�ai pu enregistrer.

Lorsqu�il apparaît, c�est pour constater une situation  << ton père est parti », << ton père

est mort »...!, ou pour lui faire des reproches  « Pourquoi le père de mon Emînw est-il

parti ?»!. Dans les deux cas, la chanteuse se réfère à son mari  ou au mari de la

personne dont Fhistoire est racontée"! en tant que père de ses enfants. La relation au

mari passe par l�enfant, but du mariage  HANSEN 1961 1134!

Dans une lamentation d�une mère sur son �ls mort dans les rangs de 1a

guérilla, la femme parle de Vimpuissance du père de son �ls  Ercan! face à ce

malheur. lci encore, le terme mari  mêr! n�est pas employé.

1° Les enfants en bas âge restent avec la mère jusqu�à leur sevrage  ou parfois un peu plus!, puis doivent
être « restitués >> au foyer paternel  HANSEN 1961: 135, 121!.
�l� nom de son �ls.



Comment ont-ils pu te sacri�er pour si peu,

Ûh mon foyer comment ont-ils pu te vendre pour si peu,

Oh �ls, le problème du père de mon lircan est très lourd,

La voix du père de mon Ercan est faible et sans nom,

Oh, je suis blessée. . .

La voix du père de mon lircan est faible, sans nom,

Oh mère la blessure du père de mon Iircan est très profonde.

UVe/e kzu/o u/a/m  au/u le�m/in Ï7Ï UIÏd/II;

l j le� vm/a mina wmm {au/a fejirvz/in lu� cqanz�

lVr/e� lau/o, barn� bar/ê lirmnë 1111!: pirgiran e,

Nul/i de�kge� [mué lînvne� min {m/la/ v,

Hærë nzina nzina birfmüzro,

Nfnfë denge" bavé IËruene� min be/la/ e.

lVel/e yadé re/zene� birinu [mi/â l iruene� min kzîr e,

Dpiya ivf mmfnr, kzir rima/e.

Le père de la chanteuse est lui aussi très peu présent. Cette absence est-elle liée

au changement de lignage de la jeune �lle après son mariage ?

5&#39; ll est important de relever que la chanteuse parle dans ce cas à la première personne. Elle s�approprie
ainsi la vie et la souffrance de la personne dont elle parle.



0 La souffrance et le sacri�ce, attributs de la mère dans les

lamentations.

Comme nous l�avons vu, les lamentations, quels que soient le moment et

Fobjet pour lesquels elles sont chantées, sont un répertoire féminin et en particulier de

mères. Les femmes ont parfois un public, mais lc plus souvent c�est par hasard que

l�on peut entendre une lamentation. à moins d�avoir été bercé par une mère kurde

durant fenfance... Les femmes se parlent à elles-mêmes, ou du moins est-ce

fimpression qu�elles donnent. Elle n�ont pas besoin de le dire à quelqu&#39;un, et

d�ailleurs à qui le dire �.7 Elles s&#39;adressent dans la plupart des cas à leur enfant ou à un

proche, le plus souvent absent. Dans cet espace intime et restreint, les femmes se

lamentent, gémissent et se «sacri�ent»  qurban kirin!. Ces notions de lamentation,

mais aussi de souffrance ct de sacri�ce de soi sont aussi très répandues dans la langue

parlée des femmes.

Dans le discours des femmes, Fespace féminin est décrit comme étant celui de

la douleur. Le mariage, souvent très jeune. est dépeint comme un premier

déchirement, un départ vers un autre toit. Les jeunes mariées sont dites souffrir d�une

profonde nostalgie de leur famille et devoir parfois subir les souffrances dues aux

mauvais traitements dans le nouveau foyer; du moins jusqu�à ce que la nouvelle

recrue devienne mère. si possible d�un fils, et s�assure ainsi une condition plus

respectée dans la nouvelle maison. Les nombreuses grossesses ct accouchements

 elles ont toutes entre cinq et quinze enfants!, malgré la joie que les naissances

procurent. et alors même qu�elles consolident le statut de la mère dans le foyer de

l�époux, sont aussi quali�ées d�épreuves douloureuses par les femmes. De plus. la

mortalité infantile est très forte  SAMMALI [995 : lól!. Les femmes ont toutes eu

des enfants mort-nés ou morts en bas âgen. Quand on leur demande combien elles ont

denfætnts, elles indiquent toujours le nombre de grossesses et le nombre d�enfants

encore vivants. Les décès et les maladies sont aussi des douleurs gérées socialement



par les femmes. Ces demières décennies, en raison du con�it armé et de Févacuation

dc milliers de villages. les femmes ajoutent à leurs douleurs un nouvel exil vers les

grandes métropoles de Turquic, le deuil de leur village et de leurs morts  pas une

famille n�a été épargnée!.

Les femmes. et notamment les mères. af�nnent très fréquemment souffrir

terriblement... Si elles ne sont pas les seules, ce sont elles qui sont autorisées à le dire

et à le faire savoir à la communauté. En exprimant cette douleur, les femmes la

rendent effective et présente dans la communauté. Elles en retirent en échange un rôle,

qui leur est désom1ais attribué, de gestionnaires des peines. En chantant leur douleur,

les femmes disent aussi se soulager: les chants sont dits les aider à assumer leur

chagrinn.

La vie des femmes est consacrée aux enfants et à la vie domestique.

Aujourd�hui encore en Turquie, même lorsqu�elles vivent dans de grandes métropoles

suite à leur expulsion de leur village, les femmes kurdes ne parlent pas ou très mal le

turc, à la différence de la plupart des hommes qui ont toujours eu plus de contacts

avec Fextérieur: ils sont traditionnellement souvent bilingues en raison de leurs

activités économiques avec Fextérieurm. Ils sont aussi plus souvent scolarisés que les
�lles et ont dû effectuer leur service militaire dans l&#39;armée turque�. Les femmes ont

moins d�espace de vie hors du foyer. hors du communautaire que les hommes. Une

mère dit très fréquemment à son �ls : << Je me sacrifie pour toi »  ez qûrbanu le bim!.

l: Les lamentations pour les enfants morts en bas âge semblent plutôt rares. Ces morts apparaissent presque
comme étant dans << l�ordre des choses », ne sont pas ou peu chantés. et sont enterrés discrètement. Hansen
 l96l : 107! a relevé les mêmes pratiques dans les régions kurdes d�lrak.
l� Ce rôle cathanique de la parole, chantée ou non, était très présent dans les discours des femmes azéries
de la péninsule d�Apchéron en Azerbaïdjan  cf Estelle Amy de la Bretèque, Mémoire de Maîtrise
d�Ethnomusicologie soutenu en 2002 à Paris 8 << Femmes mollah et cérémonies de deuil dans la péninsule
d�Apchéron  Azerba&#39;i&#39;djan! n! et dans de nombreux livres traitant des lamentations en Europe, au Proche
Orient et au Moyen Orient   voir notamment ANDREESCO l986, 1990 ; DOUBLEDAY l988 ç
HERNDON l990 ; KHOURI l993!
�u << On faisait tout avec les hommes au village : on était paysans, on faisait le raisin. on préparait tout pour
l�hiver, on travaillait avec notre mari, notre �ls, notre �lle... Mais parfois notre mari ou fils partait
travailler à lstanbul, Adana ou lzmir pour gagner des sous. Parce qu�au village il n�y avait rien et il fallait
parfois acheter quelque chose comme un poêle. de quoi allumer le feu... Alors les hommes partaient pour
quelques mois il. Ce témoignage montre la mobilité qu�avaient les hommes. Les femmes. pendant ce
temps, géraient Fensemble des travaux ménagers et agricoles  aidées par la communauté villageoise!.
35 Beaucoup d�hommes pratiquent le turc pour la première fois lors de leur service. D�après mes
interlocuteurs, leur mauvaise connaissance de la langue et leur accent les rendent souvent sujets à des
moqueries et des mauvais traitements de la part de leurs supérieurs ou des autres appelés.
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En se donnant à leurs enfants et à leur foyer. en se sacri�ant pour eux, elles donnent

un sens et un poids à leur existence.

Quel est le vocabulaire de la douleur ? Dans les lamentations, les femmes se

disent serviteurs et esclaves, elles af�rment vouloir souffrir. avoir mal. se sacri�er,

mourir... L�image que l�on donne de soi-même est faible et vulnérable, en profonde

souffrance. En voici quelques exemples, extraits de lamentations que j�ai

enregistrées :

<< Fils, je suis étrangère �ls et absente ».

<< Je suis seule, je suis sans espoir».

« Les larmes de mon corps coulent comme la pluie ».

<< Je suis malade».

<< Mon cSur n�a vu aucun beaujour ».

<< Mon cSur est blessé ».

<< Mon cSur est en deuil ».

« Étrangère de Dieu  tellement malheureuse que même Dieu I�a oubliée! ».

<< Ma peine est lourde ».

<< Je suis une esclave en pays étranger».

<< Fils, ils ont donné 1000 souffrances a ta mère >>.

<< Je ne peux dire tous ces malheurs».

<< Ta mère doit mourir ».

<< Je frappe ma tête sur la porte »,

<< Je suis esclave,je suis captive ».

Les femmes disent vouloir se sacri�er pour les autres. souffrir à la place des

autres :

<< Je vais me sacri�er pour tes yeux ».

<< Je me sacri�erais pour toi ».

<< Je sacri�e mon foyer ».

<< Filsjc sacri�e ma vie pour la tienne ».

« Je meurs pour toi »,

<< Tu as tué ma vie».



Ouvertes à la souffrance, la recevant et la disant, les femmes s�entourent d�un

monde de tristesse. Elles espèrent. en concentrant la tristesse autour d�elles, libérer les

autres de cette peine, ou les accompagner dans la douleur. Les femmes disent

souvent : << que cela m&#39;arrive à moi aussi » en parlant d�un malheur arrivé à autrui. Le

malheur entraîne une dépendance, on Paccontpagnc dans la souffrance :

<< Je suis fesclave de tes blessures profondes ».

Le récit du drame est aussi créateur de souffrance, on se remémore des

moments douloureux :

«Nous avons quitté notre patrie et creusé nos tombes au milieu des

étrangers ».

Dans les lamentations, la description du moment du drame est indispensable à la

construction des caractéristiques collectives de la souffrance, ceci en particulier lors des

lamentations qui témoignent de I�exil forcé ou de la guerre. Une de ces caractéristiques

est le fait d�établir une relation contradictoire avec le passé. On décrit Févénement

comme étant tellement fort qu�on ne peut vivre sans lui : on se doit de le raconter sans

cesse, on vit avec. Mais en même temps, la logique de cet événement nous dépasse, les

faits sont inexplicables. En effet, comment interpréter, après des années de coexistence,

une invasion armée dans le village? Dans le foyer? Ceci correspond, aux yeux des

victimes, à un bouleversement total de l�ordre social connu, à la destruction de cette vie

sociale. Ce fossé entre la force de Pévénement et l&#39;impossibilité de Fexpliquer est une

des causes du traumatisme. En voici un exemple :
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<< C�était Paprès-mitli quand ils sont venus au village.

des gendarmes vils ont mis notre village en �ammes.

lls ont ramené mon �ls

son visage noyé dans le sang

Oh, dieu, comment est-cc possible ?

je te le demande, comment est-ce possible �? »

Les questions sont très fréquentes dans les lamentations. «Comment est-ce

possible ? >> rend compte non seulement de Fincompréhension face aux faits, mais

aussi des difficultés à survivre. à dépasser la violence et la perte. Les questions

n�attendent pas de réponse. Par ces procédés rhétoriques, les femmes transmettent au

public. une notion de souffrance. Celle-ci s�adresse aux auditeurs. qui sont par

conséquent forcés d�écouter, de partager et de sïmpliquer.

Par ailleurs, le fait que l�un des termes pour lamentation soit le mot qui signifie

l&#39;appel, hewarw, n�est sûrement pas une coïncidence : on fait savoir et on demande

aide. support et compréhension à la communauté. La peine devient commune au

village. au quartier ou au moins à Fentourage proche. Le double sens de ce terme

rappelle aussi le rôle parfois informateur des lamentations. on annonce l�arrivée d&#39;un

malheur dans le foyer.

Les paroles de Latife Bugday, 49 ans, originaire de la région de Diyarbakir et

réfugiée à lstanbul depuis 1997, montre la place qu�à tenu le hewar pendant la guerre.

« Hewar veut dire << à l�aide >> C�cst quand une peine est trop dure pour être

supportée. C�est quand tu pleures pour appeler à l�aide, que tu as besoin d�aide

pour faire sortir la peine. quand tu as envie que les gens entendent cette peine.

Avant de venir à lstanbul j�étais à Diyarbakir. c�était une période très dure,

l�Etat ne nous laissait rien faire. Chaque nuit on entendait des huwur des

maisons voisines, on savait qu�il se passait quelque chose d�horrible dans cette

maison là, mais on ne pouvait pas aller voir, ni même ouvrir la fenêtre pour se

1° Hewar a parfois aussi le sens de peine ou malheur.



renseigner parce que la police penserait que l&#39;on connaît ces gens, qu&#39;on les

apprécie et on serait pris nous aussi. Quand on entend un hewar on sait qu&#39;il

s&#39;est passé quelque chose. Ça peut être un accident de la route, mais la plupart

du temps c&#39;est une maison qui est détruite et les habitants emmenés... Mais on

ne pouvait pas regarder. on ne pouvait pas aller aider. se joindre à la peine,

sinon on nous aurait pris pour des complices. Je me souviens d&#39;une nuit où on

a entendu ces voix qui chantaient hewar hewur. mais on ne pouvait pas savoir

ce qui se passait et le matin on a appris que la police avait emmené le mari et le

�ls de la voisine. Les femmes de la maison chantaient pour qu&#39;on sache ce qui

se passe dans 1e village. pour qu&#39;on sache qu&#39;ils vont être tués, mis en prison

ou ponés disparus. Le hewar a pris cette fonction dans le village, il dit:

quelqu&#39;un est pris de mon foyer, sache-le ! ».

Le paradoxe est qu&#39;il était jusqu&#39;à récemment interdit de parler kurde

 RANDAL 1999: 251-291 ; McDOWALL 1997: 196-211! et que toute personne

surprise en train de parler kurde était passible de prison. Aussi comment ces femmes

pouvaient-elles chanter ces appels à l&#39;aide en kurde? A ma question. les femmes

m&#39;ont expliqué que ces demières années, il était devenu plus facile de parler kurde,

mais que souvent les femmes prenaient un risque en s&#39;exprimant dans cette langue

devant les autorités. Cependant, les mères étaient moins fréquemment arrêtées que les

hommes car elles étaient jugées moins dangereuses.

Néanmoins, d&#39;autres femmes n&#39;ont pas pu chanter de lamentations parce

qu&#39;elles se trouvaient en milieu << suspect». Une femme de Diyarbakir m&#39;a dit : << Un

jourj&#39;ai appris que quatre personnes de ma famille avaient été tuées, mais comme il

était interdit de chanter en kurde je n&#39;ai pas pu chanter, on ne peut même pas chanter

de lamentations pour se sentir mieux, c�cst interdit. alors mon mari m&#39;a emmenée

dans une grotte et làj�ai chanté... et mon mari aussi ». Une autre femme m&#39;a expliqué

que lorsqu&#39;elle a appris la mort de son �ls  qui était guérillero!, elle n&#39;a pas pu chanter

parce qu&#39;elle habitait à Bagcilar  Istanbul!, dans un appartement qui appartenait à un

Turc d&#39;Erzurum  souvent très anti-kurdes! et qu&#39;il ne fallait pas qu&#39;il sache qu&#39;ils

étaient kurdes, ni comment son �ls était mort, sinon il les aurait dénoncés comme
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terroristes. Après quelques jours son mari l�a emmenée dans une forêt loin de la ville

pour qu�clle puisse pleurer.

Les témoignages sur les impossibilités de chanter des lamentations et

d�effectuer les rituels de deuil pendant la guerre qui a opposé Famtée turque au PKK

abondent. Cette expression et ces rituels nécessaires aux fonctionnements de la société

kurde ont été bousculés. Je voudrais juste citer les paroles d�une mère qui me

paraissent signi�catives.

« Quand mon fils a été tué je n�ai pas pu chanter de lamentations. D�un côté il

y avait les ennemis, de l�autre les gens qui croient en ce combat. mais je ne

voulais pas chanter devant eux pour ne pas les trahir. J�ai pensé aller à la

montagne pour que les guérilleros m�entendent mais je ne voulais pas les

déprimer et diminuer leur courage... Je n�ai pas pu pleurer».

v lfevocation de la nature, une construction de Pimage de

l�exil.

La nature est très souvent évoquée dans les lamentations. Les femmes

af�rment que la nature environnante est une source dïnspiration. Les lacs. les

rivières et leurs bras, où les troupeaux s�abreuvent, sont souvent évoqués dans les

chants. Cependant, dans le cas de populations déplacées, réfugiées dans de grandes

villes, cette nature n�est souvent plus qu�un souvenir, et tend à être parfois grandement

imaginée.

La montagne et les pâturages, présents dans la vie d�avant l�exil sont évoqués

par les femmes comme étant les endroits les plus merveilleux au monde. En ce sens, la

nature est, dans les lamentations des femmes déplacées, un moyen de construire

l�imagc de l�exil, notamment cn opposant l�avant ct l&#39;après.
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Paysages de montagne de la région de Hakkari,

Juillet 2004
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Par exemple, la montagne  çîyu! désigne parfois Pobstacle insurmontable, elle

est alors sombre et enveloppée de nuages ou enneigée :

<< Mon �ls. la montagne est haute je ne peux te voir,

Son sommet est enneigé comme mon cSur».

D�autres fois. elle est un lieu où l�on peut se réfugier, où l�on peut s�cxprimer,

un lieu de liberté. C�est alors l�espace des pâturages sur les hauts plateaux qui est

dépeint. Ses attributs sont souvent colorés et �euris.

<< La montagne est jaune parsemée de roses ».

Le fait que le nom burîvun, désignant la femme qui trait les brebis et les

chèvres dans le bêrî, soit couramment donné aux �lles indique Fatmosphère positive

qui entoure le pâturage. Cet espace privilégié est ainsi décrit comme un espace de

liberté et de refuge pour les femmes. Cette citation montre bien cette relation affective

et émotionnelle que les femmes entretiennent avec le bêrî.



<< Quand nos cSurs étaient trop pleins de chagrins on voulait chanter. Quand

mon frère était en prison  à Simak, puis à Diyarbakir! on allait sur les plateaux.

là où l�on trait les animaux l�été, et l�on chantait et pleurait. Maintenant cela

fait des années que nous sommes exilés ici, et tous nos chagrins restent

bloqués dans nos cSurs. Si on le pouvait on irait sur les plateaux et là...

Imaginez, une fois nous n�avons pas pu emmener nos animaux sur les plateaux

pendant deux ans à cause de la guerre entre les amis/camarades  heval�7 et les

«protecteurs de villages»  qoricîfg. Après cette période, on a pu
recommencer à aller sur les plateaux : on marchait trois ou quatre heures du

village jusqu&#39;aux plateaux et on chantait. ll y a beaucoup de chants dans ma

tête qui datent de cette période. Aujourd�hui c�est différent. quand les gens

veulent chanter ils sont timides et les chants ne leur viennent pas en tête. Nous,

on y allait à plusieurs, il y avait une vieille femme qui chantait et pleurait

toujours, il y avait aussi Emîne. la femme de mon beau-frère. Zümeyran, la

fille de mon beau-frère, Refîqa, une femme de notre village et Nahîde qui

venait du village voisin. Quand on chantait nos cSurs devenaient vraiment

tristes. parfois c�était même insupportable ! »

�i� Les amis désignent les guérilleros, Heva/ a aussi le sens de camarade lorsqu�il est employé dans un
contexte politique,
l� En turc korucu. Les a protecteurs de villages >> étaient des Kurdes désignés au sein de la population
kurde locale par l�e�tat. lls étaient choisis notamment pour leur bonne connaissance des montagnes et des
localités environnantes et étaient chargés de faire de la contre guérilla. La femme qui raconte ce récit est
originaire de la région d�Agr|, elle a émigre a lstanbul avec sa famille parce que son mari avait été désigné
comme << protecteur». Comme il est impossible de refuser cette tâche  sinon on est d�of�ce complice avec
les terroristes!, ils ont fui dès que Foccasion s�est présentée. instaure en l987, le système de protecteurs de
villages a déchire de nombreuses familles. En effet, soit ils acceptaient de toucher un salaire et d�être armés
pour lutter contre les combattants, soit ils devaient quitter le village pour la ville, sans travail, sans
logement... Sinon, en cas de refus, ils étaient immédiatement considérés comme sympathisants du PKK
par les autorités et combattus comme tcls. Voir notamment Cigerli l999 : 7648.
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Berî,

traite des brebis,

Bercelan,

région de Hakkari,

juillet 2004
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Berî, traite des troupeaux, Bercelan, région de Hakkari, juillet 2004

Les pâturages apparaissent ainsi comme un espace de soulagement des

malheurs. Uinterdiction de l�état turc d�aller dans les pâturages pendant les années de

guerre  et dans certaines régions encore aujourd�hui! a non seulement détruit une

activité économique essentielle aux Kurdes semi-nomadesw, mais elle a en même

temps maltraité leurs repères et leur culture.

3° Les Kurdes sînstallent traditionnellement dans les pâturages avec leurs troupeaux durant la bonne
saison. Selon les cas, soit le village entier se déplaçait, soitjuste une partie, soit uniquement les femmes...
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Pâturages  zozan!, campements de semi-nomades,

Bercelan, région de Hakkari, juillet 2004
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Dans les tentes du campement, Bercelan, juillet 2004



Dans la langue courante. «aller à la montagne» signi�e prendre le maquis.

entrer dans la guérilla. Aussi, en décrivant la route vers la montagne, les femmes

disent métaphoriquement que leur �ls a pris les amies. La montagne est lourde de

symbolique dans les lamentations : elle prend les �ls. et en même temps, elle leur sert

de refuge.

<< Quand mon �ls est mort, ma belle mère a chanté une lamentation qu�elle a

composée. ll y avait toute la géographie de chez nous : elle a parlé de

ÏEuphrate, des collines autour du village. puis des montagnes plus loin... En

retraçant la route qui va vers les hautes montagnes, elle décrivait

métaphoriquement la prise de maquis de mon �ls ».

Quand les femmes sont éloignées de chez elles, en exil, dans un lieu où la

nature est autre  et moindre puisque e�est la ville!, la nature est évoquée avec douleur :

elle fait partie de ce que les femmes ont perdu.

L�exil est accompagné d�une nature étrange et menaçante. en particulier des

nuages noirs et du vent :

<< Regarde, il y a un nuage noir au-dessus de Mardin,

Tout ce qui nous arrive n�est que souffrance�

Nous avons pris nos maisons vers un pays étrange,

Sur la route d�lstanbul. vers l�exil,

Regarde �ls comme l�exil est dur sous ces éclairs et ce vent ».

ll est parfois aussi comparé au désert :

<< Nous avons quitté notre terre et avons creusé nos tombes au milieu des

étrangers

Personne ne connaît 1a souffrance des autres

Nous avons quitté notre terre et nous sommes venus dans le désert.

au pays des étrangers >>.



La nature, décrite a la fois comme protectrice et menaçante. sert à construire

lïmage de l�exil. La nature est également souvent protectrice des enfants ou des

proches qui ont pris le maquis. telle une mère cachant ses petits, elle se confond alors

dans le discours de l�exil avec la terre natale perdue.

v La mort dans les lamentations ou la valorisation d�une

« bonne mort ».

Les lamentations. rappelons-le, ne représentent pas que les plaintes funéraires.

Cependant. même lorsque la raison de la plainte n�est pas un décès, le thème de la

mort est abordé. En effet, toutes les lamentations expriment une douleur, et le discours

de la souffrance est construit sur la mort. On appelle la mort, on appelle le sacri�ce et

les pcines << Je dois mourir». «je meurs pour toi »...!.

Dans le cas de plaintes liées à des décès. on remarque que la mon est décrite de

façon très particulière. On fait ressortir certains aspects de la mort, ceux qui relèvent de la

bonne mort, c&#39;est à dire d�une mort digne. Les notions de bonne et de mauvaise mort ont

été développées par divers anthropologuesilo. Selon eux. la mort qui n�a pas de témoins,
notamment de témoins proches, est une mauvaise mort. Il est en effet impératif que ce

phénomène social majeur qu�est la mort, ne reste pas silencieux. Dans ce cas, ce serait

une mort asociale, donc malsaine.

A Fheure actuelle. de nombreux Kurdes continuent à disparaître loin de leurs

proches. et leurs corps ne sont pas apportés à leurs familles  guérilleros, prisonniers,

exilés...! ll revient alors aux femmes de <4 témoigner » de la mort en la chantant. Elles

sortent ainsi la mort du silence et la socialiscnt. Pour ce faire, elles se servent d&#39;une

palette préexistante d�éléments verbaux et gestuels qui convertissent la mauvaise mort en

bonne m011.

�" Voir notamment SEREMEÏAKIS t |99| 17e!.
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Mère chantant une lamentation.

Sur le mur, la photo de ses deux �ls morts dans la guérilla

Diyarbakxr, avril 2003



Voici un extrait d�une lamentation pour un �ls guérillero mort, dans laquelle la

mère socialise une mort silencieuse. et marque le passage à une bonne mort par la

louange du mort.

« Oh, mon cSur, oh, pauvre de moi, en cette période de deuil,

Fils donne-moi ta main, mets ta main sur la mienne,

T ournons notre visage vers notre pays natal, vers Çkmiq, viens vite.

Oh, �ls, ma souffrance est profonde, regarde, la montagne de Çemiq est dans le

brouillard.

Oh, mon �ls blessé, la montagne de Çemiq est dans le brouillard.

_]�ai vu mon �ls, je jure qu�il est sans espoir et sans vie dans son armure et ses balles.

Fils, je me sacri�e pour ta vie que tu quittes volontairement,

Oh, �ls, tu t�es battu comme un homme,

Oh mon agneau, tu t�es battu comme un homme,

Comment ont»ils pu te sacri�er pour si peu,

Oh mon foyer comment ont»ils pu te vendre pour si peu,

La voix du père de mon lircan est faible et sans nom,

Le problème du père de mon lircan est très lourd,

Oh, je suis blessée. ,.

Oh mère la blessure du père de mon lircan est très profonde.

je sais que cette blessure est le résultat de 4 balles,

Dieu sait qu�il est mort par une roquette,

Oh mon Dieu, mon blesse,

Dors et ne gémis pas en toi,

Oh mon agneau ne gemis pas de façon si belle,

Mon agneau, ne gémis pas de cette façon,

Quel dommage pour ce beau corps �n et ces beaux yeux noirs,

Ils ont vu la cruauté avec ces blessures et ces lourdes entraves.

Ces chiens, ces ennemis, dans cette situation,

Oh, �ls, mon �ls, je suis esclave d�un pays étrange,

Je suis l�esclave de tes blessures profondes,
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Oh ta mère mourrait pour toi, je suis seule,

Oh, je suis blessée,

�je ne dois pas gémir,

Oh ta mère est esclave.

lfils, oh fils, ils ont donné mille souffrances à ta mère,

je ne peux pas sortir des souffrances de ces pillages ct cruautés,

Oh fils, ta mère ne testera pas sur terre longtemps,

_]e jute que je suis esclave, esclave aux lourdes entraves,

Tu me donneras ta main

Nous toumerons notre visage vers le Kutclistan et nous ufouvcrons un village pour

nous,

Dors mon blessé,

Dors mon blessé, je suis une esclave, oh ».

Di/e� min e�, Jibgyek eïo di/o di/o dinê,

La la lu KÏEJÎÄ raz/e bide nava deile� miné,

Ëmë lierë Mue llidin lue/ale�, li jrnziqé la eme� bi/eïinirl.

Derdêm ginm lawa, li fjiyqyë Çkmiqe" dzkeve hi  IÎ duman é,

We/e l/irinëm laufo, li Açijfqyë Çemiqë di/eeue bi  lÎ duman e�,

lVe/e� [au/o min dil bê çaæ mana [Ji rvx/ IÎ/ÂSEË e� xwe lié van e.

1.111110 �g qz/r/zarla WÎ cane�. ..

lVe/e� lawo amie berdarze bi di/ 12 mm�.

L�? fe� kgyê mina lu _,rer leiri bi mëram�,

Qy [ê lzeranë mino Il! ger Æiri bi IIIEFÆIÏÏ,

lVe/e laum u/ana  au/a le�m/in lii ergunz�,

l j le" rua/a mina wana  au/a lejimfin hi enzanz�.

Nul/é derigë bave� Ürrene� min be/lu/ e,

Ma /e� ÏRIYË bave� Ërænë min giran e,

I Ieré mina mina liirinz/am,

lVe/kjade� rebene� birinu hui/E I iramé min kzîr e,

Dfyu wi �emfne, kiir dina/e.

l Ïgf� diqanim lairfna bavé Ëmfnë min birina çzzrgu/lujye,

Xwedë r/iqane birirla rokel dqye,



I Ivre Ion� lnn�, hirfndaro,

Lo� Ion� kzîr mena/e.

H m berxêmi�u le �/ena/e [fi ele/a/i,

De liemne� min la le menu/e lfi de/a/z�,

Üyel/e bey/à l�ejrl û [hl/ü  ira/I fulfë� reg� IÎ ÏIK/�/Ê,

Wana 110/12 liarëgirzzn keline u/f �îi/zhzan,

W? kuçikên, u/Î dljminafz, l�i u/f lia/Î.

W/e/e la la lau/o e; ë ezida/a we/a/é xeri/lgj/ë me,

fige� tI/[lcI/d birina min�i luxe/o,

Q y c�ya le nef/fine [au/n lri lerzë me oy.

Ljn/ino, Æmino boy l�irfnzlnm,

Ljmino, limino boy kûr menu/c boy,

Dmino zlfya le eoda/n.

W/e/e lawn kif/ë rlzj/a le kirin lzi begjamn,

Wx/li eg dzkzim na/eim kif/e� u/an la/an z? ganggeran nrzye 11? CÎü/dÏl/�,

Le� alfya le ne�zfrze [au/o li dir/yqyé boy,

LVe/li e; er/da/im, coda/a lumïn giranim,

Êrâ [au/o tu des/i X111!� liida mm» des/a min,

Pjmê 11m� xwe bidon aliyeké KJ/rdzlr/anê dere� emë bibiningundkz� me ra,

En� Ion" Ion� lzirindar qy,

De /on&#39; larf e; evda/ qy,

On voit ici que, bien que la mère était certainement très loin quand son �ls est

mort, elle affirme avoir vu la scène de la mort de son �ls  J �ai vu monfils, je jure qu �il

est sans espoir et sans vie avec son armure et ses balles oh, mon �ls se donne

volontairement!, elle peut donc témoigner qu�il est mort de noble façon  Tu n&#39;a pas

incliné la tête devant ces ennemis mon cSur, la mort est bonne si elle est noble!. Ceci

permet à la mère d�accepter la mort.
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Cette mort signi�e bien plus que la perte déchirante d&#39;un enfant : la mort du �ls

marque souvent conjointement le début de lexill�. C�est donc un double drame

particulièrement tragique pour les mères. Un facteur qui peut aider à rendre cette pcine

plus supportable est le fait de transformer, par lc chant, la perte du �ls et du foyer, en une

perte plus viable pour la mère, puisque la mauvaise mort devient une bonne mort. Ainsi,

grâce aux lamentations. le chagrin de la perte, de la destruction du foyer. et de l�exil, est

allégé. Cependant, s"il est allégé, le deuil n�en est pourtant jamais fait, puisque tout a été

perdu  enfant, loyer, village. patrie...!

0 La guerre et la nation kurde dans les lamentations

Les lamentations parlent souvent de la guerre entre Famiée turque et le PKK.

Les femmes évoquent la guerre qu�el|es voient  évacuation des villages. arrestations,

emprisonnements, meurtres, gardes de villages...! ainsi que celle qui est un peu plus

loin, celle des guérilleros ou celle de leur leader, Abdullah Ôcalan. Les lamentations

deviennent alors celles de la nation kurde entière. Le ton varie d&#39;une lamentation à

l&#39;autre, parfois il est héroïque et encourageant, parfois il est déprimé, et plus rarement

critique.

« lls ont pillé nos villages et ont mis feu à nos maisons,

lls ont tué et arrêté nos hommes

lls ont pillé nos maisons et nos troupeaux,

Ils ont tué ct arrêté dans nos maisons, ct ils ont fait de même à nos �lles.

_]c ne peux oublier leurs cris et lcurs gólnisscmcnts ».

l� Comme nous l&#39;avons vu précédemment, le �ls est souvent synonyme de foyer, en ce qu�il représente la
perpétuation du lignage.
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En haut : femmes originaires du même village de la région de Mydiat,

réfugiées à Büyük Çekmece  lstanbul!,

leur village a été brûlé et elles ont toutes eu des pertes dans leur famille.

En bas : famille originaire de la région de Van, réfugiée à Klraç  lstanbul!.
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Les lamentations de ce type sont très courantes. Les femmes racontent ce qu�elles ont

vu, ce qui leur est anivé. Souvent, la suite de la lamentation parle de l�exil. Dans les

deux lamentations qui suivent, les femmes se placent en exil et regardent la situation

d�un point de vue plus large, celui des Kurdes.

« Viens keknhi, je regarde vers mon pays,

Tous savent que je suis pleine de chagrins,

Viens �at/image", nous, Kurdes, sommes sans espoir,

D�lran, d�lrak, les 40m2� nous encerclent,

Nous allons pleurer nos frères »,

«fai vu qu�il a neigé sur lcs montagnes du Kurdistan, oh mère,

_l�irai dans les montagnes du Kurdistan, je verrai ces rivières et ces lacs,

je verrai ces braves, ces héros au milieu des tulipes et des narcisses.

firai voir le beau et coloré Cirira Bn/aff�,

Regarde, je vois que les artilleries de Yenncmi y ont installe une caserne.

Nous devons libérer notre pays,

Oh je ne peux dire tous mes malheurs,

Oh mère, mon cSur a tant de peine ».

Les mères de guérilleros parlent de leurs enfants, s�inquiètent de leur sort : ont-

ils froid, ont-ils faim ? Souvent elles disent se sentir mères de tous ces enfants sans

famille qui vivent dans les montagnes. Lorsque les jeunes deviennent guérilleros, ils

coupent. dans la plupart des cas, toute relation avec leur famille pour ne pas risquer de

les compromettre ou de se trahir. Aussi, les mères n�ont généralement plus de

nouvelles et ne savent pas si leur fils est vivant. La nouvelle de la mort d�un guérillero

peut n�arriver à sa famille que beaucoup plus tard, ou pas du tout. Les mères vivent

42 Terme d�adresse à un homme, comme frère.
Mot désignant les combattants kurdes en lrak,

�N Région du Kurdistan sur la frontière entre la Turquie et l&#39;lrak,
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donc dans une incertitude terrible45. En se rendant mères de tous, elles souffrent pour

tous, mais sont sûres, de cette façon, que tous ne sont pas morts... Elles gardent ainsi

plus de vies autour d�elles.

« Oh �ls, ces tristcsscs profondes sont ancrées dans mon cSur,

je sais que ces révolutionnaires, ces combattants ont besoin d&#39;habits,

Oh �ls je dois me lever et aller à Mardin pour les enfants,

je vais aller voir ces révolutionnaires, ces combattants,

�espere pouvoir m�asseoir avec ceux qui sont blesses ct malades,

je donnerai mon cSur pour eux ».

Certaines lamentations ont même un ton un peu rassurant : nos �ls vont bien l

On se convainc d�y croire.

« Mon cSur me fait mal, mère

Viens, Ïappellcrai toutes les mères, je leur dirai mon chagrin,

Nous leur dirons que leurs mères, que toutes leurs mères sont venues leur dire

leur chagrin.

Allons voir dans quel état ils sont,

92�iens, donne»moi ta main, nous irons dans les montagnes du Kurdistan,

je sacri�e mon corps pour ceux qui sont allés à la montagne,

Les héros ont répondu : « Mère nous allons bien et nous n�avons pas faim,

nous sommes les héros de ces déserts, de ces montagnes », oh mère. .. v�

Parfois les lamentations peuvent avoir un ton un peu critique sur la guerre� ou

émettre des questionnements. lei, la femme chante une lamentation pour son �ls

guérillero qui est mort. Elle critique cette guerre qui lui a pris son �ls, mais elle décrit

les ennemis comme des chiens : il existe donc bien, à ses yeux. une opposition entre

amis et ennemis, entre les bons et les méchants...

�S Le nombre de combattants kurdes à avoir péri est très élevé, on parle de 1/� de ceux qui ont pris les armes
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«  ,!h, mon �ls blessé,

je sacri�e mon foyer pour ces héros, ces braves,

Fils combattant de cette pénible guerre.

lÎst-ce vraiment une guerre facile, �ls .7

 Ïest la guerre des tanks et de Partillerie.

Oh, �ls, tu t�es battu comme un homme,

:92 25 ans, tu n�as pas plié devant ces chiens,

Tu n�as pas baissé la téte devant ces ennemis,

Oh, mon agneau, ne gémis pas de façon si belle,

Quel dommage pour ce beau corps �n et ces beaux yeux noirs,

lls ont vu la cruauté avec ces blessures et ces lourdes entraves,

Oh, �ls, je suis esclave de tes blessures, je vais m&#39;arracher le cSur ».

Les lamentations pour le leader kurde Abdullah Ôcalan sont aussi très

nombreuses. Lïmportance attribuée au leader, très largement idéalisé et parfois même

presque déi�é, est impressionnante. Les femmes disent avoir les plus grandes

souffrances pour lui. En voici un exemple qui raconte Parrestation du leader :

« Viens mère,

De toute ma vie je n�oul!lierai pas ce complot,

je n�oublierai jamais ces mains liées et ces yeux bandés.

fai quitté Àmed�� pour les plateaux�,

Je me suis donnée à ces �ls et �lles, à ces guérilleros,

lls sont très tristes,

le leur ai dit : Amis pourquoi êtes-vous réunis, que se passc-t-il F

Ils ont répondu : Tu ne sais pas mère, aujourd�hu_i c�est Yannivcrsairel"

Nous le cherchons, mais notre leader n�est pas la, il est perdu,

o, mon �ls,

Voir notamment RANDAL 1999, 25h29].
4° Nom kurde pour Diyabakir
�l La où se cachent les guérillas.
�u De Parrestation d�Abdu||ah Ôcalan



l
Ô, sombre 15 février�!, tu ne seras pas oublié.

J�ai dit, ne vous inquiétez pas mes enfants, notre leader a combattu

vaillamment

Notre leader est fort et il pourrait même être le maître du monde,

Dieu punisse l�mérique et lsraël

Qui ont fait un complot contre notre leader,

Ils ont kidnappé notre leader

et ils ont demandé à tous les présidents

de ne pas l�accepter sur leurs terres,

 !h mère, je nîmblierai pas ce complot.

Mon cher leader, Îmralis" est loin, je ne peux te voir,

Regarde, les roses ont �euri au Kurdistan, à Amed,

Je n�oubl.ierai jamais ces mains liées et ces yeux,

je jure sur lc Coran que je sacri�erai mon corps pour Äbdullah Ôcalan,

Oh mon cher leader, combien dois-je parler de toi,

Regarde ton peuple entier écrit pour toi,

Amis, frères, sSurs, regardez,

Le message de notre leader vient, porté par les vagues de la mer n.

49
5D

Date de Farrestation d�Abdu|lah Ôcalan en l999.
[le où est détenu Abdullah Ôcalan.
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Le sentiment national semble exacerbé dans beaucoup de familles de réfugiés.

Le V de la victoire  du PKK / Kongra-Gel! est omniprésent.

Banlieues d�stanbul, familles originaires de Siirt  haut! et Mardin  bas!
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Le contexte sociopolitique dans lequel sont produits ces chants est, rappelons-le,

un contexte de création d�une entité nationale et géographique kurde. Dans ce contexte,

Fanthropologue Nazan Ustundag a montré que l�idée du foyer a été élargie à Fensemble

du territoire kurdes�. Amener les Kurdes à se penser comme étant des citoyens kurdes

appartenant à une entité nommée Kurdistan, a éte� un des plus grands succès du

mouvement national kurde depuis ses débuts, dest-à-dire depuis la �n du dix neuvième

siècle. Les lamentations sur la perte du foyer parlent du départ du Kurdistan. d�autres

sont chantées pour l�ensemb|e de la nation kurde.

Ces chants produisent un discours sur la notion de communauté nationale. lls

parlent d�une beauté qui caraetériserait le foyer, le village et la maison kurde, beauté qui

concrétise ainsi la valeur de Pidentité nationale kurde. Par la destruction des villages

kurdes, Fennemi détruit en même temps cette beauté, cette valeur nationale.

« Mère, tiotre pays est doux comme le miel

Père, notre pays est doux comme le miel

Plein Rétangs et de fontaines

Mère, prends la carabine, père, expulse Vcnncmi

Père, expulse Pennemi, mère, notre pays est doux comme le miel ».

Dans cette même idée nationale, le sens de certains mots s�est élargi :

<< Des mots comme cîh et war qui signi�ent traditionnellement l&#39;endroit où une

génération est née et a grandi, désignent aujourd�hui Pensemble du territoire

national. Koçber est un autre mot important. ll désigne la victime d�un mauvais

sort. Mais dans le contexte actuel, le mot koçber renvoie à tous les Kurdes, toute

la nation kurde. CÏest la même chose pour le mot gurbel, qui est l�ailleurs, et qui

est actuellement employé dans le sens de : hors du Kurdistan ».  AYKAN, << Des

Chants de l�absence », présenté à Plnstitut kurde en Juin 2003!.

5&#39; a Remembering the Village in the Life Stories ofthe Displaced Kurdish Women », article présente lors
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On retrouve en effet, dans de nombreuses lamentations, le schéma: nous sommes

kuçber, nous sommes en gurbel, loin de notre cîh et notre war. lci, «nous», ne signi�e

pas uniquement les membres d�un groupe de proches ou d�un village ; il devient nous, les

Kurdes. Par conséquent, u notre », désigne ce qui appartient à tous les Kurdes.

La lamentation tend donc à être une mémoire collective de l�exil, qui renforce et

donne forme au nationalisme kurde. Réciproquement, cette mémoire collective est

engendrée par ce même nationalisme. Dans les lamentations et les discours nationalistes,

le but à atteindre est le retour au foyer national, endroit où tous les Kurdes se réuniraient

un jour. Cette idée, très vivante chez les réfugiés kurdes en Turquie et en Europe,

constitue un des principaux moteurs du nationalisme kurde.

Les femmes kurdes déplacées utilisent ainsi des thématiques, émotions et

sentiments traditionnellement chantés dans les lamentations, que sont le départ du

foyer, l�exil. la nature, la souffrance, le sacri�ce, la mort... Les lamentations étant

improvisées ou sans cesse recomposées, les femmes ont, en exil, modulé le sens des

notions qui étaient chantées traditionnellement. En ce sens, chanter son foyer ou la

nature de son village est constitutif du discours de l�exil. De même, la souffrance, le

sacri�ce et la mort prennent une coloration spécifique à l�exil. Les femmes ont aussi

ajouté des éléments nouveaux, liés à leur condition de réfugiées et à leur passé. Ainsi,

la guerre entre l�arme&#39;e turque et le PKK est devenue une thématique importante, de

même que la vie en gurbet. Le sentiment national, souvent associé à une souffrance

 dans les discours, il m�est régulièrement arrivé d�entendre des femmes dire : << on est

kurde parce qu�on souffre »!, est lui aussi de plus en plus présent dans les

lamentations.

de la conférence Po/iiics ofRemembering, Université du Bosphore, Avril 2003.
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Il-2-  à la musique

Comme nous l�avons vu, les lamentations sont diverses, ct sont séparées par

les femmes en catégories : lamentations funéraires, lamentations d"amour et de

mariage. lamentations d�exil  lié aux évacuations de villages et à la guerre!. Ces

catégories peuvent être perméables, surtout en ce qui concerne les lamentations

funéraires et cclles liées à la guerre et aux évacuations. En effet, les femmes chantent

souvent une lamentation pour un proche mort au combat, en exil ou lors du con�it et

rappellent alors tout le contexte de cette mort. Certaines lamentations ont donc des

caractéristiques mixtes au niveau des textes.

Mon objet est ici de voir sur quoi les catégories de lamentations sont

construites. Dans leurs discours, les femmes séparent les lamentations en catégories en

parlant de contexte d�exécution et de paroles. L�aspect musical n�entre pas dans leurs

critères de séparation. Existe-t-il des caractéristiques communes à toutes les

lamentations ? Existe-t-il des caractéristiques musicales propres à chaque catégorie de

lamentation Î�

Autre catégorie importante. les berceuses-lamentations qui seront analysées

dans la partie suivante.

Les transcriptions présentées ici nc rendent pas compte de l&#39;intensité

émotionnelle qui est présente lors de Fexécution de ces répertoires. Elles ne

pemiettent pas non plus de noter avec précision certains écarts. J&#39;ai choisi de

transcrire les lamentations aussi proche que possible de leur vraie hauteurn. ll faut

cependant noter que les femmes ne chantent souvent pas à des hauteurs tempérées.

lntimidées. non échauffées. il arrive que les femmes cherchent un peu les

premières notes des lamentations. Dans ce cas. j�ai ignoré ces notes, en ce qu&#39;elles

53 En essayant d�uniformiser les hauteurs des transcriptions  pour pouvoir mieux les comparer!, j�ai eu
Fimpression que cela n�aidait pas réellement la comparaison, mais au contraire. cela semblait modi�er en
partie l� «esprit» du chant. J�ai donc choisi de transcrire les lamentations à la hauteur la plus proche
possible des enregistrements. Les repères de comparaison sont indiqués dans les commentaires écrits.
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sont un peu aléatoires, etj�ai basé ma transcription sur la séquence mélodique suivante

 en effet, les lamentations, comme nous allons le voir, ont souvent un schéma

mélodique répétitif!.

.l�ai parfois transcrit cenaines lamentations V2 ton plus haut ou plus bas que

Fenregistrement. quand j�ai juge� que cela facilitait la lecture  par exemple. pour éviter

un trop grand nombre de dièses ou de bémols!.

Les lamentations sont souvent peu mesurées. Je n�ai pas jugé utile d&#39;indiquer

des vitesses de métronome car les femmes ont tendance à ne pas suivre un rythme

stricte, souvent même, lorsqu�elles chantent des lamentations mesurées.

Dans les lamentations peu mesurées, les indications de valeurs de temps ne

sont qu�approximatives. Pour aider la lecture, j�ai essaye� de standardiser les durées en

utilisant les symboles suivants :

f utilisé pour des notes de passage très légères.

î utilisé surtout lors de récitatifs. pour représenter des
séries de syllabes.

utilisé pour des durées plus grandes que la croche  mais

J n�ayant pas forcément un rapport de temps strictement
double par rapport à la croche!, quand la voix fait une

pause sur une syllabe.

f.92

J utilisé lors d�une pause marquée.

, utilisées exceptionnellement pour marquer de très

j f/ 0 longues durées.



Ces durées sont uniquement indicatives. Lorsque les lamentations sont peu

mesurées, j"ai indiqué des mesures lors de pauses qui correspondent en même temps à

des �ns d�entités de sens: ce sont des pauses mélodico-textuelles. Dans les chants

mesurées, j�ai bien sûr indiqué le rythme et les mesures.

Le corpus de chants sélectionne� se compose de lamentations de chaque catégorie.

Si les lamentations d�exil  lié à la guerre! sont les plus nombreuses, e�est que ces

lamentations sont aujourd�hui une voie d�expression essentielle des femmes réfugiées. Il

m�a donc semblé nécessaire de sélectionner un corpus plus large.

lamentations funéraires

Le corpus de lamentations funéraires que j�ai sélectionné se compose de 6 chants que je

pense représentatifs, tant au niveau textuel que musical, de Pensemble des lamentations

funéraires quej&#39;ai pu enregistrer. lls sont exécutés par 4 femmes réfugiées à Istanbul et 2

femmes à Diyarbakir. Ces chants sont numérotés de l à 6 et seront précédés par les

lettres LF  lamentation funéraire!.

Lamentations d�amour  et d�exil lié au mariage!

Les lamentations d�amour peuvent être des chants d�amour déçu : Fhomme aime

ne veut pas de la jeune �lle ou ne l�a pas encore remarquée. ou encore lorsque les

amoureux n&#39;obtiennent pas le droit de se marier. Les lamentations dans lesquelles les

jeunes �lles pleurent parce qu�elles vont être données en mariage à un homme qu�elles

ne veulent pas sont très fréquentes. Dans ce cas, les lamentations s�adressent souvent à la

mère de la jeune �lle, lui demandant d�agir en médiateur auprès du père, a�n qu�il

comprenne les souffrances de lajeune fille.

Il existe aussi beaucoup de lamentations chantées par les mères et mariées lors

des noces : la jeune femme doit quitter son foyer et vivre au milieu d�étrangers  xcrîb!

sous un nouveau toit.
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Le corpus de lamentations d�amour ct de mariage que j�ai sélectionné se compose

de 5 chants exécutés par 2 femmes réfugiées à lstanbul et 3 femmes à Dlyäfb�klf� Ces

chants sont numérotés de 1 à 5 et seront précédés par les lettres LA.

-Lamentations de guerre  lié aussi à l�exil et aux évacuations de village!

Les lamentations qui parlent de la guerre, des déplacements et de l�exil sont

très présentes chez les femmes déplacées à Diyarbakir et lstanbul.

On trouve deux types de lamentations sur la guerre et l�exil : celles qui sont

d�essence << traditionnelle >> et qui ressemblent musicalement aux lamentations

funéraires, et celles qui ressemblent plus à des marches ou à des chants patriotiques,

tant au niveau des paroles, que de la musique. Ces lamentations sont apprises aux

femmes au sein des activités du parti pro-kurde DEHAP, ou sont des chants du PKK.

Ces chants présentent des caractéristiques claires d�harmonie et de rythme à

l&#39;occidentale. Les femmes peuvent cependant y ajouter du leur en transformant un peu

la mélodie et en étirant le rythme. Les femmes quali�ent tous ces chants de

lamentations, cependant, il m�a semblé important de les séparer en deux catégories

pour l�analyse musicale. La première catégorie sera notée LGa, et la deuxième LGb.

Le corpus de lamentations « traditionnelles » sur la guerre et l�exil se compose

de 14 chants exécutés par 2 femmes réfugiées à Diyarbakir et 6 femmes à lstanbul.

Ces chants sont numérotés de 1 à 14 et seront précédés par les lettres LGa.

LFl pourrait faire partie de la catégorie LGa, cette lamentation parle en effet

d�un �ls mort pendant la guerre : elle fait partie des deux catégories.



La deuxième catégorie de lamentations sur la guerre  notée LGb! présente des

caractéristiques musicales très différentes des lamentations vuesjusqu&#39;alors. En effet,

ces lamentations présentent des caractéristiques occidentales au niveau de Fharmonie

et du rythme. il est évident que ce répertoire est assez récent.

Le corpus de lamentations de ce type se compose de 5 chants exécutés par 2

femmes réfugiées à lstanbul et l femme à Diyarbakir. Ces chants sont numérotés de l

à 5 pour faciliter l�analyse et le repérage sur le CD, et seront précédées par les lettres

LGb.

0 Schémas mélodiques

Beaucoup de lamentations ont un schéma mélodique général similaire, même si

elles appartiennent. telles que les femmes me les ont décrites, à des catégories de

lamentations différentes  funéraire, d�amour...!. Ce schéma est composé de phrases de

trois notes ascendantes, puis d�une partie récitative plus ou moins longue sur un ou deux

notes, en�n. d�une formule mélodique descendante qui conclue la phrase en général un

ton ou un demi ton plus bas que la note de départ. La lamentation funéraire n°3 et les

lamentations de guerre de type traditionnel n° 1 et 6 sont, par exemple, représentatives de

ce schéma,
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On peut remarquer que la formule conclusive est plus ou moins longue et

omementéc selon les phrases. La lamentation de guerre de type traditionnel n° 2 a le

même schéma mélodico-rythmique quc la n°1 : c�est la même interprète, les paroles

changent mais l�air reste le même Ceci pose alors la question des éléments

caractéristiques d�un chant par rapport à un autre à Fintérieur d�une même catégorie.
Les lemmes, comme mentionné auparavant, disent que les mots guident la mélodie et

priment sur la mélodie. Les éléments déterminants seraient-ils uniquement textuels,

seraient-ils liés à Forganisation temporelle. ou encore aux caractéristiques vocales ?

Kendal Nezan, dans un article intitulé << La musique kurde >> publie� sur lc site internet

__ _ bd _ ,____Î�;Æ1;¬Î,&#39;  lÏ l4_ i ï______ »_
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de Vinstitut kurde de Paris, note que dans la musique kurde. «la chanson, en règle

générale, conserve assez �dèlement ses paroles originelles. Mais la mélodie, elle,

n�est qu�un cadre très souple sujette à des modi�cations continuelle, objet d"un

renouvellement continuel ».Dans le cas des lamentations de guerre de type traditionnel

n°l et 2. le cadre mélodique de la lamentation est assez simple et. comme l�interprète

a chanté ces deux lamentations l�une après l�autre. on peut penser qu�elle était sur le

même élan dïmprovisation, emprise des mêmes sentiments. Elle aurait alors sûrement

chante ces mêmes chants de manière un peu différente le lendemain.

y 1

1-605 __-_î_;_ff _ _ _____Î;__ e: _&#39;ÎÎ Lî-fjîîî. "� " "&#39;j F ï -__ -_

Ce schéma mélodique est répété tout au long du chant avec des variations.

notamment dans les mélismes ou la longueur de la partie récitative. ll sert de base à

Timprovisation. La longueur du schéma mélodique correspond à celle de la phrase

textuelle. Dans la plupart des cas, les lamentations sont en vers de longueur libre. Les

phrases mélodiques sont alors calquées sur la longueur de chaque vers. Ce principe de

calque d�une phrase mélodique  extensible en fonction de la longueur des vers! sur une

entité textuelle est présent dans d&#39;autres répertoires kurdes, comme. par exemple, les

chants épiques.

Ce schéma mélodique n�est parfois que partielletnent présent. Une lamentation

peut alors commencer directement par la partie récitative  sans les trois notes

ascendantes!. c�est le cas de la lamentation d�amour n°1 et de la lamentation de guerre de

type traditionnel n° 4.
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D�autres lamentations ne mp rt t p d p rt citative claire, l m l d

an r plus de deux not t l d l l m tations d�amour n°5 et d |

lamentation funéraire n 5
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La lamentation funéraire n°5 présente les mêmes formules introductives et

conclusives, mais la mélodie varie plus pendant la déclamation. La chanteuse fait des

sauts vers le haut  comparables ici à d�intenses vibratos!, qui peuvent atteindre 2 tons de

plus que la plus haute note de l�ambitus.
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Certaines lamentations n�ont ni les trois notes ascendantes, ni la partie récitative,

c�est le cas de la lamentation funéraire n°6. On commence par la note la plus haute de

l�ambitus, et on tennine par la plus grave. Il n�y a pas de note récitative, la déclamation

se fait en descendant. lci le schéma est assez différent des autres: la descente est

marquée par des triolets. Ceux-ci ne sont cependant pas strictement réguliers�
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Les lamentations funéraires n° 5 et 6 sont des lamentations en zazakî. Ces deux

lamentations présentent des caractéristiques musicales un peu différentes des autres. La

fonnule de conclusion est présente, mais la partie récitative compte beaucoup plus de

variétés de notes, ils ont ainsi un ambitus un peu plus grand que les autres lamentations

funéraires en kurmunjî. Ce qui. dhprès mes informateurs, serait assez typiques des

lamentations en zuzukî.

Certaines lamentations ont un traitement mélodique un peu différent. Dans la

lamentation de guerre de type traditionnel numéro 8, la mélodie se conclue sur une

note plus haut que celle avec laquelle elle commence. Le schéma est le suivant : saut

vers la note la plus aiguë. puis rcdcscente, petit à petit vers la note principale qui

conclue la mélodie et est accentuée par Fintetprète.



Lïnterprète varie, on peut alors obtenir la mélodie suivante :

LCULx _;   �";__;;:� " � "&#39;__&#39;_Î""�" "p; à __ _
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Dans la catégorie des lamentations d�amour, le schéma mélodique est souvent le

même que celui que nous décrivons, cependant, Fexpression qui s�en dégage est souvent

différente des lamentations funéraires ou des lamentations d�exil: ces lamentations sont

souvent plus rythmées.

La lamentation d�amour n°4 a par exemple une ligne mélodique qui se rapproche

de celles des lamentations funéraires : trois notes ascendantes, un récitatif sur la note la

plus aiguë, puis redescente vers la note la plus grave de l�ambitus  plus grave que la note

de départ!. Elle comporte ensuite un deuxième motif qui commence et termine sur la

note la plus grave de Pambitus et se compose de petites mélodies qui toument autour de

cette note.
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Nous pouvons noter que, dans les lamentations funéraires. les lamentations

d�amour et les lamentations de gucnte de type traditionnel, ce schéma est très présent,

même s�il comporte parfois des variations, Ces lamentations composées par les femmes,

ont plus ou moins la même structure mélodique et rythmique. Dans la catégorie des

lamentations d�amour, ce même schéma est aussi très répandu, mais il est souvent moins

librement mesuré. Par contre, la catégorie des lamentations de guerre de type

« modeme » présente un schéma mélodique totalement différent. En effet, même s�il peut

y avoir une formule conclusive descendante par exemple, il est clair que ces chants sont

pensés différemment,
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Les lamentations de guerre de type << modeme » n°1, 4 et 5 sont représentatives

des lamentations apparues ces demières années, Elles sont composées et mesurées au

sens occidental du terme. Ces lamentations, quali�ées par les femmes de lamentations,

sont certainement composées au sein du PKKS}, puis reprises par les femmes,
notamment lors des réunions politiques. La lamentation de guerre de type << moderne »

n°1 rappelle les chansons partisanes des années 60 en Europe.
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s] Lorsque j&#39;ai demandé aux femmes d�où venaient ces chants, elles m�ont dit ne pas savoir exactement,
mais pensent que ce sont des chants du PKK ou de DEHAP. Ce qui est certain est qu�e|les ont appris ces
lamentations par des voies différentes des lamentations traditionnelles : soit dans les activités du parti, soit
par des cassettes de musique kurde.
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On remarque que le schéma mélodique est organisé de manière complètement

différente des lamentations plus traditionnelles. Cette lamentation est composée à la

manière d�une chanson  dans le sens occidental du mot! avec une structure en couplets

et refrains. Elle ne comprend pas de déclamation improvisée et est très clairement

mesurée  comme nous allons le voir!. La ligne mélodique des lamentations de guerre

de type « modeme » n°4 et 5 est un peu plus étendue, mais toujours avec le même

style.
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Les lamentations des différentes catégories ont, au niveau du schéma mélodique,

de nombreux points communs, à Texception des lamentations de guerre « de type

modeme >>. Les lamentations de cette catégorie sont en effet hors du schéma traditionnel

et composées selon des critères << à l&#39;occidentale ».

Les lamentations des autres catégories sont composées, transfomiées, réinventées

à chaque exécution autour d�un schéma mélodique de base, et en fonction des paroles. Ce

répertoire n�est donc pas fixe au niveau de la mélodie. Cependant, il est improvisé dans

un cadre mélodique assez précis. Ce cadre se retrouve, avec des variantes, dans d�autres

répertoires kurdes, ct notamment dans les berceuses, comme nous allons le voir.

ll est intéressant de noter que les femmes séparent ces chants en catégories, mais

que la différenciation n�a pas lieu au niveau de la mélodie qui est relativement commune

à toutes les lamentations  exceptées les lamentations de guerre << de type moderne »!. On

peut cependant relever que les lamentations d�amour ont tendance à avoir un ligne

mélodique plus variée que les lamentations funéraires et les lamentations de guerre de

type traditionnel . La catégorisation se fait-elle au niveau d�autres aspects musicaux ?
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0 Récitatif

Une des caractéristiques importantes des lamentations est, comme nous l�avons

vu. d�avoir des mélodies de type récitatif: les femmes déclament leur texte sur une ou

parfois deux notes.

Cependant, dans certaines lamentations, la mélodie est très mobile : il y a plus de

deux notes sur lequel le chant se déroule  hors début et �n des phrases!. Je fais ici la

différence entre les chants ayant une ou deux notes de récitation  plus des mélismes!, et

les autres que je pense non récitatifs, car l�ensemble des notes sont importantes  c�est-à-

dire qu�elles ne sont pas des mélismes!, et sont en nombre supérieur à deux. Dans ce cas,

on ne peut plus parler de récitation, mais d�une structure mélodique plus variée, plus

élaborée.

La longueur de la partie réeitative dépend du nombre de syllabes : les vers ne sont

pas forcément tous de la même longueur. C�est le cas par exemple de la lamentation

funéraire n°4, dans laquelle la note de récitation est souvent un Ré, parfois un Mi, et

dans une variation, un Do#.
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De même pour la lamentation funéraire n°2, dans laquelle la note principale de

récitation est un Sol.

la lonîuaur� ale la FÄPÄLÏliOI� eléxud aLu WOWlaÏQ ale 21!

m
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Dans les lamentations funéraires n°2 et 4, nous pouvons remarquer le même

schéma général. La note de récitation, qui est aussi souvent la note la plus haute de

Fambitus  hors mélismes!, est atteinte en quelques notes montantes  souvent trois!. La

�n des vers  et donc des phrases mélodiques! est marquée par une formule descendante,

souvent à trois notes.

La lamentation d�amour n°1 est une lamentation extraite d�une épopée. La

déclamation est ici un peu différente. Le chant commence par un récitatif sans notes

ascendantes. Chaque phrase mélodique se conclue par une formule mélodico-rythmique

descendante. Cependant, les vers ne sont pas réguliers et sont en général très longs. La

partie récitative est sur deux notes et est extensible à loisir. Ce modèle mélodique est

aussi répandu dans les épopées : c�est une organisation mélodico-textuelle qui pennet au

dengbêj de dire un long texte.
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Dans les lamentations de guerre de type traditionnel n°1, 2 et 3, la declamation

des paroles apparaît peut être encore plus clairement : on parle en même temps qu�on

chante. Ainsi, on change la longueur de la partie déclamée selon la longueur des

phrases textuelles. Dans la lamentation de guerre de type traditionnel n°3, il y a une

note importante sur laquelle le texte est déclame, puis une formule descendante

conclusive, chantée de moins en moins fort, jusqu�à s�éteindre.
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La partie récitative est parfois aussi assez courte. Dans ce cas, les phrases

mélodiques et textuelles sont réduites.  "est le cas de la lamentation de guerre de type

traditionnel n° 12.

êafï�ïfæéïeé:

Dans les lamentations funéraires, ou dans celles liées à la guerre et à l�exil, les

femmes, comme nous l�avons vu, improvisent les paroles, elles chantent, d�après leurs

dires, ce qui leur vient à l�esprit. Le mode récitatif leur donne une liberté

dïmprovisation de paroles particulièrement grand puisque la longueur même des

phrases n�est pas �xe.

Les récitatifs existent, comme nous l�avons vu, à la fois dans les lamentations

et dans les épopées : le fait de déclamer n�est ainsi pas à lui seul un trait distinctif des

lamentations.

On peut relever que les lamentations d�amour ont tendance à avoir un ligne

mélodique moins récitative que les lamentations funéraires et les lamentations de guerre

de type traditionnel. Peut être est-ce dû. comme nous allons le voir, à leurs

caractéristiques plus rythmées et plus fixes. Les lamentations de guerre << de type

moderne >> n�ont en aucun cas de partie récitativc.
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v Ambitus et échelles

J�ai pris en compte dans l&#39;ambitus les notes que j�ai considérées comme étant

importantes dans la mélodie. En effet, dans toutes les lamentations, les femmes exécutent

des mélismes en dehors de Fambitus principal. Cependant, je ne les ai, dans la plupart

des cas, pas compté dans Fambitus, notamment lorsque ces notes sont juste ef�eurées et

que les femmes ne s�y arrêtent pas. Ces mélismes sont un peu plus courants vers l�aigu :

la chanteuse ajoute des mélismes à sa panic récitative qui est en général, comme nous

l�avons dit, sur la plus haute note de l�ambitus.

On remarque que la note conclusive est presque toujours la note la plus grave

de Fambitus. La note de départ varie, elle est souvent vers le milieu de Fambitus.

Comme nous l�avons vu. quand il y a une partie récitative, elle correspond en général

à la note la plus aiguë de l�ambitus  hors mélisme!.

Ce schéma n�est cependant pas invariable. Par exemple, dans la lamentation de

guerre de type traditionnel n°13, la première note de la lamentation lance la mélodie

vers le haut, mais n�est plus présente par la suite. Elle semble être une note d�accroche

hors ambitus. L�ambitus serait ainsi ici d�une tierce. Le récitatif est sur les deux notes

les plus aiguës de Fambitus. La note la plus aiguë de la transcription correspond à un

mélisme.
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Les ambitus des lamentations funéraires sont tous compris entre une tierce et

une quinte. Les ambitus des lamentations d�amour et des lamentations de guerre et

d�exil de type traditionnel vont de la tierce mineure à la quinte.

Dans les lamentations de guerre « de type moderne». il n�y a pas de partie

récitée, ces lamentations présentent, comme nous l�avons vu, un schéma autre et pensé

autrement : les notions de compositions, dïmprovisation et de liberté sont différentes,

<< ambitus » ne signi�e donc pas la même chose. On remarque que les ambitus peuvent

y être assez grands   c�est le cas des lamentations de cette catégorie n° l et 4! ou

relativement petits   comme dans les lamentations de cette catégorie n° 2, 3 et 5!.

Ijambitus le plus courant dans ce corpus de lamentations est, de bas en haut : 1

ton, l/z ton, l ton, l ton. Ces écarts correspondent à ceux du maqam Nahawandj�. C�est

notamment le cas de la lamentation d�amour n°2:
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5� Nom de mode utilisé notamment dans la musique classique arabe. En kurde : meqam Nihawend.

96



0 Organisation temporelle

lforganisation temporelle des lamentations est souvent assez libre. stirtotlt dans la

partie recitative qui tend à ne pas être mesurée, mais à suivre le rythme du texte. Ceci est

particulièrement vrai dans le cas des lamentations funéraires et des lamentations de

guerre de type traditionnel. Pour ce qui est des lamentations d&#39;amour. elles ont souvent

une accentuation rythmique plus présente: on sent une accentuation tous les quatre

temps, même si ce découpage n�est pas strictement chronometrique. il existe.

l:�w
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x

A-u
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Quant aux lamentations de guerre << de type moderne». elles sont réellement

mesurées. la cadence est marquée. ce qui nempêche pas les chanteuses de prendre des

libertés par rappon au temps. La lamentation de guerre «de type moderne» n°2 en est

une bonne illustration : elle est mesurée. cadencée. La femme qui l&#39;interprète appuie les

accentuations rythmiques. renforçant le côté partisan de la chanson  style «victorieux»

et << héroïque »!.
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Cependant, même dans ces chants très rythmés, les femmes prennent des

libertés par rapport au temps, comme dans les autres types de lamentations. Dans la

lamentation de guerre « de type modeme » n°3, la chanteuse tire un peu sur le rythme.

Cette lamentation est très connue, dans d�autres enregistrements que j�ai pu effectuer
de ce même chant, le rythme est tenu plus strictement. Il est intéressant de noter que le

rythme est plus lâche, en particulier dans les versions où les femmes rajoutent des

strophes qu�elles composent. Ceci domte à penser que, par Pimprovisation de paroles,
les femmes tendent à rapprocher cette catégorie de lamentation, au niveau de la

musique, vers les autres, vers les répertoires plus traditionnels.
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0 Expressivité de la voix et techniques vocales

Lcs lamentations sont uniquement vocales: il n�y a pas daccompagnement

instrumental ou de percussions corporelles. Les lamentations sont chantées à une

voix: c&#39;est une expression individuelle, celle des sentiments d"unc femme à un

moment donné. Chanter une lamentation est. comme nous l�avons vu. exprimer une

douleur, un chagrin, une souffrance personnelle. La voix présente ainsi des tensions

liées à Fémotion. des tressaillements ou parfois des pleurs. Cependant, dans le cas des

lamentations de guerre «de type moderne», leur caractère plus << �xe» permet aux

femmes de les chanter à plusieurs. Dans le cas des lamentations d�amour qui

comportent une accentuation rythmique assez stable, il m�est arrivé à plusieurs

reprises d�entendre les filles d�une maisonnée chanter en chSur. Dans ce cas, les

lamentations sont �xées à la fois au niveau mélodique et textuel.

Les lamentations sont. comme nous l�avons vu. généralement chantées dans un

moment de chagrin intense, il n�est donc pas rare que les femmes pleurent, reniflent,

ou aient la voix qui tremble. Ces chants sont souvent improvisés sur le moment. en

particulier dans le cas des lamentations funéraires. Les femmes disent qu&#39;en chantant

les lamentations funéraires. elles ne pensent pas à « chanter bien », Fimportant est de

faire sortir sa peine. La voix des femmes est souvent cassée. pleine d"e�motion.

Les femmes m�ont dit qu�une belle voix pour les lamentations est une voix

profonde. Les ornementations et mélismes sont aussi recherchés. Dans ce corpus,

certaines interprètes ont une grande technique vocale. notamment celles qui

connaissent les répertoires des dcngbéf. Elles ont alors aussi plus Fhabitudc dc

chanter << en public ». Ces femmes ont une technique vocale qui di�ere en fonction de

leur région d�origine. J�ai ici relevé quelques moyens dbmementer une lamentations.



Dans la lamentation de guerre de type traditionnel n°1 l, Finterprète utilise un

vibrato assez courant dans les chants féminins : il n�est pas produit uniquement avec la

gorge, mais aussi en bougeant la langue et en changeant Fouverture des lèvres. Par ces

mouvements, on change aussi la voyelle produite et la résonance.
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Dans la lamentation de guerre de type traditionnel n°5, Vinterprète utilise un

vibrato sur une syllabe et une note qui est effectué par des coups de glotte : par des

accentuations fortes  pressions plus grandes dans la gorge! à certains moments

Finterprète obtient le schéma suivant :

Lfmä u _
_ j _ _ÏÇÎIÇÎÏ 1;, 7 ç 77 IÎFJ  ÏËIW ____ÎÎÄ_ ,___ ____Ê_&#39;___rï,

l� «me sjllacba.___l
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La lamentation d�amour n°3 est extraite d�une épopée. Feleknaz Esmer. la

chanteuse, est rappelons-le dengbéj, sa technique vocale est très développée. Ce chant

commence par une très longue descente sur une octave : par des séries de mélismes,

Feleknaz Esmer donne Fimpression d�une descente vertigineuse. Ces mélismes peuvent

être pensés en couples de notes dans lesquels la première note est appuyée, mais la

deuxième est plus longue. On obtient alors le schéma :

>

LflË: 0P ul�
Î

Feleknaz Esmer introduit des séries de micro-pauses par des coups de gorges.

Chaque coup de gorge introduit un soupçon de pause. Cette technique vocale est très

répandue dans la région dbriginc de Feleknaz Esmer  Mus!, notamment auprès des

chanteuses expérimentées.
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La lamentation de guerre de type traditionnel n°13, chantée par Feleknaz

Esmer, est très riche en mélismes. La �n des phrases est marquée par une forte

accentuation de la gorge, trait également caractéristique, d�après mes informateurs, de

sa région.

Chanter une lamentation est pensé comme donner de soi, révéler ses sentiments,

la voix est chargée d�émotions, cependant, lorsque les femmes en ont les capacités, la

technique vocale est aussi extrêmement développée,
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Conclusion :

Les lamentations de ce corpus peuvent être séparées en deux grandes catégories

musicales qui ne correspondent pas aux catégorisations des femmes. Les lamentation

funéraires, les lamentations d�amour et les lamentation de guerre de type traditionnel

présentent des caractéristiques communes, tandis que les lamentations de guerre << de

type moderne» suivent un modèle totalement différent. Les femmes distinguent les

lamentations funéraires, lamentations d�amour et lamentations de guerre, mais ne font

pas de distinction entre les lamentations de guerre de type traditionnel et celles << de type

modeme ». Pour elles, toutes ces lamentations sont des lamentations de guerre et d�exil.

On pourrait tirer une première conclusion qui serait que les critères de catégorisation des

femmes semblent reposer plus sur les paroles que sur la musique,

Les lamentations funéraires, lamentations d�amour et lamentation de guerre de

type traditionnel présentent des caractéristiques communes. Cependant, comme nous

l�avons, les lamentations d�amour ont tendance à être plus clairement mesurées que les

lamentations funéraires ou les lamentations de guerre de type traditionnel� Si les

lamentations funéraires et les lamentations de guerre de type traditionnel ne présentent

pas de distinctions musicales importantes, peut être est-ce dû au caractère de ces chants

qui ont certains thèmes en commun, notamment la perte et la mort.

Les lamentations de guerre << de type modeme n�appartiennent pas à la même

tradition. Cependant, en exil et dans un contexte de guerre  ou de construction d&#39;une

nation...!. elles ont été adoptées par les femmes qui se les approprient en rendant le

rythme plus libre et en rajoutant des paroles.

Dans le cas des lamentations extraites depopées. les femmes reprenaient un chant

quelles avaient entendu ailleurs, mais le modèle de ce chant rejoignait celui des

lamentations. Les femmes en connaissait ainsi les codes et pouvaient improviser de

larges pans.

Aujourd�hui_ lorsqu�une femme kurde exilée compose une lamentation, elle

suivra farchétype qu�elle connaît et qui lui permet de dire ce qu�elle a sur lc cSur. Cette

lamentation sera de la catégorie des lamentations funéraires. des lamentations d�amour

ou des lamentations de guerre de type traditionnel. Les femmes créent sur le modèle oral

qui reste à mon avis très vivant aujourd�hui, même si la radio, la télévision, les
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organisations féminines  DEHAP femmes, SELIS...! ont tendance à diriger lcs femmes

vers d�autres canons. Dans les moments de composition spontanée, les modèles

traditionnels semblent avoir gardé leur force.

ll serait intéressant de faire une étude comparative de tous les répenoires des

femmes kurdes réfugiées a�n de voir si tous leurs chants ont des caractéristiques

communes. et donc si les lamentations sont une «catégorie musicale» et non

circonstancielle ou textuelle. ll me semble que plusieurs répertoires des femmes kurdes

ont des caractéristiques communes. Ces! notamment le cas des berceuses et des

lamentations.
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III-Des berceuses-lamentations

Les femmes chantent parfois des lamentations en berçant un enfant. Par cette

pratique les répertoires sont rapprochés: la berceuse devient, au �l des mots, une

lamentationss. On obtient alors un répertoire-frontière, mixte.

lll- l - Des paroles pour endormir �?

Les berceuses, chants pour endormir, sont désignées par le terme lvrî, qui

signifie aussi << dodo ». Voici deux exemples de berceuse:

Dors, dots, dors, mon agneau, dors,

_]e dis dors, et il ne peut dormir,

La beauté de mon cSur ne peut s�cndormir,

Viens, fragment de mon cSur, beauté de mon cSur, dors, dors.

55 L�inverse est aussi vrai : les lamentations reprennent souvent des thématiques propres aux berceuses.
On a alors des lamentations sur des thèmes divers mais dans lesquelles Fobjet de la lamentation est
choyé, dorloté, bercé. Dans le cas de lamentations funéraires. le mort est souvent comparé a un enfant,
on le berce, on lui dit de dormir calmement... La métaphore entre sommeil et mort est aussi très
courante. Ces caractéristiques semblent ne pas être limitées aux femmes kurdes réfugiées, ni même aux
femmes kurdes. En Azerbaïdjan, les lamentations funéraires sont appelées luilailur, terme qui signi�e à
la fois berceuse et dodo. De plus, les métaphores du sommeil sont récurrentes dans ces chants.  J�ai eu
Foccasion de développer cette idée dans mon mémoire de maîtrise Rethnomusicologie intitulé
<< Femmes mollah et cérémonies de deuil dans la péninsule d&#39;Apchéron  Azerbaïdjan! » soutenue en
2002 à Paris Vlll!. Cependant les femmes kurdes m&#39;ont assuré que, si on peut chanter une lamentation
à un enfant, on ne peut chanter une berceuse à un mort. Les métaphores sur le sommeil existent, les



Dz� Ion/on� Ion� Ion�, Iaence� min Ion� Ion�,

lVe/e� eqe� Ion� olfkim Ion noyé, wege� Iugyë  Iikim hoye� ooye�.

lVe/ê de/o/fk a di/ë ozin e ber xewe� m oqye�, Ion� Ion�,

lJ/"ere deIa/é di/é min IWÎ IonÎ

_|�ai dit dors, dors, ma maman, dors mon agneau, dors fragment dc mon cSur,

Du matin au soir je dis : dors, je pleure ct Ïappcllc,

je fais dormir mon cSur, je ne peux Pcndormir, dors, dors mon agneau, dors.

Mo dIgo loi Ion�, Ion� dqtiika min Ion�, 12eme� min Ion�, keQe/zo on!: loi

[Ëqi ri/nf� Iiçya Iumga ëoara, dikiol, f�/anhim, zIiz/irinioz, dzlgojnim,

�gé re/uu xwe oliragf�ioz, naraqinimjz� .x�ew m nqye, Ion�, Ion�, Ion� 11eme� min Ion�.

Très souvent dans les berceuses, les femmes disent que leur enfant ne peut

s�endormir. Dans ce cas, une mère m�a dit qu�elle berçait son �ls en lui disant : << dors

mon bébé, dors mon agneau, dors sinon Parmée va venir». Selon ses dires, Penfant avait

peur et s�endormait alors aussitôtsó.

paroles se rapprochent des berceuses, cependant ces chants restent dans la catégorie << lamentations»
pour les femmes.
5° Allison  l996 133! note que les mères kurdes de la région de Badinan  lrak! chantent toutes pour leurs
enfants et leur racontent des histoires. Celles-ci ont souvent pour but de les effrayer pour les inciter à bien
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Les berceuses, comme les lamentations, sont des répertoires dans lesquels les

femmes expriment librement, et souvent en privé, leurs sentiments. Dans le cas d&#39;une

berceuse, on transmet aussi à son enfant  ou petit enfant�! ses secrets, son histoire...

Comme le note BOWERS �993, 14-20!, dans de nombreuses cultures, les berceuses

ne servent pas uniquement à faire dormir les enfants en leur disant des douceurs et en

leur souhaitant un avenir glorieux, mais elles servent aussi à enseigner au jeune enfant

les habitudes sociales comme les devoirs familiaux, les rôles et relations entre genres,

Fhéritage familial et ethniquesll.

Souvent, les femmes commencent comme dans les berceuses précédentes, puis au

�l des mots, leur vocabulaire change : elles se lamentent. Voici Fexemple d&#39;une berceuse

qui se transforme en lamentation sur l�exil dans les deux demiers vers:

Dors bébé, dors dans lc jardin des rêves,

Regarde, nos vergers ct troupeaux sont au Kurdistan

Dors bébé, dors dans le jardin des rêves,

Regarde, nos vergers et troupeaux sont au Kurdistzm

Dors bébé, dors dans le jardin des rêves,

Mère, je suis une esclave ici,

Nos cheveux sont devenus gris et tu es toujours captive.

1 Ïe fo�çgedé min/Î lo�lrluf/e�,

Bax l} peïe� me, li K�rdLf/u�r�,

[Je hrfkqez/ê IIZÏII� 12&#39; fanir/ane�,

Bux lÎ peïê me, /i KI/rzlix/arze�,

l Je Ïorikgerfâ n/ir/x/Ï Ûzrif/aneî

Li 114W� zxrf�m, pirjir 1? mq Iâ

Y l? [ÏUÏ xzpz� kir, l/fnjf/iinz/ei�! Î,

57 Il est en effet aussi très courant que ce soit la grand-mère qui berce Penfant.



<< Au village. on vivait en grandes familles et, la plupart du temps la situation

pour la jeune mère était dif�cile, parce qu�elle habitait chez sa belle-mère.

Comme les femmes souffrent de cette situation, elles se plaignent et se con�ent à

leurs enfants. La majorité des berceuses sont pleines de la souffrance de la vie

quotidienne ».  Nafya Basaran originaire de Batman!

J�ai entendu plusieurs fois des berceuses dans lesquelles les mères parlent de

Fabsence du père. soit parti travailler à la ville. soit exilé, soit mort.

Dors mon �ls, dors, ils ont tué ton père, ta mère tc berce.

l Z9 /on� /orf k/m� min /0rf. fiait� le ici/Afin zlzgyik lii/o�l

Selon Fatme, ces berceuses sont très courantes : «Quand les mères kurdes font

dormir leurs enfants, elles improvisent. Par exemple, si le père est loin, elle peuvent dire

à leur bébé qu�il n�a pas de père, raconter ce qui s�est passé et pleurer. C�est une

berceuse-lamentation >>_

On annonce à l�enfant ce qui l&#39;attend, quel va être son entourage. sa vie, ce qui

s&#39;est passé avant sa naissance. Les bébés deviennent ainsi les con�dents des chagrins

vécus par les mères : elles leur livrent leurs secrets. Les �ls ou �lles sont leurs, ils ne sont

pas xerîb. et dans le foyer de leur mari, les enfants sont souvent. de l�avis des femmes,

les personnes de con�ance par excellence, ce sont eux qui les comprennent le mieux.

La berceuse qui suit témoigne de ces con�dences. mais aussi du caractère

dialogué qu�il peut y avoir dans les lamentations : les femmes se parlent à elles-mêmes,

elles doivent constmire seules les questions et leurs réponses.

<8Voir aussi IVANOV �994 : 40! sur les berceuses des femmes du sud de la Russie et BILAL  colloque
<< Politics o!� Remembering » organise� en avril 2003 à Funiversité du Bosphore d�lstanbu|! sur la
transmission de la mémoire du génocide arménien par les berceuses,

IO�!



Dors, agneau de mon père,

_]c dis, dors, à Yagneau de mon père,

_]c le nourris avec du lait ct du sucre, je Pemmène sur les plateaux dans les forêts,

ll est le centre de mon foyer,

lfoncle de mon Ali n�est pas à la maison,

Oh, mon étranger morose,

Dors mon agneau, dors,

Oh, ta mère va mourir.

_]c dis dors à mon ;92li,

je dis dors à Fagncau de mon père,

Mais il ne dort pas,

 les grands yeux noirs ne dorment pas,

Dors mon agneau,

Oh, lîminw, je mourrai pour toi, je sais que tu n�aimes pas cela,

Tcs malheurs sont lourds,

ll y a beaucoup de malheurs,

Tu nous as fait souffrir,

Mon petit n�aime pas celaû",

Oh mère, le père de mon Ali a tourné son visage vers le pays des étrangers,

La montagne de Qerejdaxm devrait brûler, et rester a jamais sous la neige et la

pluie,

je sais que ru as construit une maison de ces chagrinsæ,

Tu as toume ton visage vers le pays des étrangers,

Dors, mon Ali, dors, ta mère va mourir.

l 1m�, de lorf, /r1n�, llerîvz bal/Â min fou�,

lÏîe� llerîw lmzfë ncwe m zli/orfnim,

l Ëïe� lai yin/n z? yekiran dimj/Ïni/n,

lVe/e e; I/âf/ Â  rzîunaf: z/zigerïnzi�l,

5° Nom du mari de la chanteuse, et père du bébé, qui les a quittés pour aller en pays xerih  ici en Europe!
La femme ne donne pas la raison du dépan dans la berceuse.
m� Critique le départ du père.

Montagne de la région de Diyarbakir.
62 Référence au départ du père.
l1|
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1 ÏQE hi xer ma/a xa/ë wz� da z/iSzhim,

 Jidi xa/e" Ïi/{yë min ne [i mal e.

�Yerf/zzhz, IIf xcmzhim,

Üiragurf lli 1er min du dixmf�im,

 iidi /0n� lori� berxe� min Ion�, dqyâ ql/r/Ja� hqy l�i/mrf,

Gidf eQef/i l Ï/gyë xu/e m di/winiz/I,

 Iidi eïë berxf bavé xu/e m di/arini�z,

IVc/f �gé flikim fmkjzn /nn� nqyë,

 Iidi lu� qz/r/fafza çavên m� IÎ l/e/ekji lm/a r/i/eim fmkim xcu/ nqye�,

Gidi Ion" llencé�/ [mi

�lflin dzgo/ lïmin qzfr/uzr/ mirljz� lu ra go! zuzlru 111711�, /o 111m1 nzeke,

lVe/e qe/zîra le gimn e,

Xwede� dard â kali wangc/ek c,

 Iidi le poile� me, gus/i mm?� me be/anz/Üfz�,

Xorfi min u/er ne/ce,

Gidî dqye� qurba� bave� I Ê/gyrï�l ber?� xwe dqye lue/ale� mw�zizgl/r/ze/cf,

ÇîiyqyéQerç/daxz� lfi/a luÄveu/i/e llqf/î lzarane� /z� ke,

lVe/e min z/i/ u/an xwjmnf fer 1? le/uraji leu/a allé hem/r le m lJv/fn gfkir,

&#39;I �e liere� xwe dqyé u/e/a/é xe/i/Jz�, le mina lux/vif kir.

f 11&#39;111� Ion� [mi Fj�yénz lo/f,  lqyé qz/r/fun xu/e lli/mn�

Dans la berceuse qui suit, la femme s�adresse à sa mère. Cette berceuse se

transforme réellement en lamentation.

Oh,

je fais tout ce qui est possible, mais la beauté de mon cSur ne s�endort pas,

je donne des bonbons ct des sucreries à la beauté clc mon cSur,

Oh, maman,

Viens, il fait nuit et Peau de la fontaine goutte,

Oh, maman,

Oh, c�cst la: matin et la beauté dc mon cSur nc dort pas,

Oh maman,

l l l



Oh, je dis que c�est le printemps, il ne pleut pas, ce n�est pas Fautomne,

Oh, Maman,

Oh, l�hiver est venu,

yai vu qu�il a neigé sur les montagnes du Kurdistan,

Oh maman, oh, mère,

firai dans les montagnes du Kurclistan, firai voir les zivières et les lacs,

Je chercherai ces braves, ces héros,

Au milieu des narcisses et du muguet,

�appellerai ces amis,

Venez, nous chanterons une chanson sur notre beau Kurdistan,

Venez, venez,

firai dans le beau  Iizîra Botan, le coloré Boran,

Regardez, je vois que les artilleries de Yennemi ont installé là un poste de

je dirai, peuple du Kurdistan, rcbellutoi,

Nous expulserons Vennemi,

Nous libércrons notre pays,

OhJe ne peux dire tous ces malheurs,

Oh maman, mon cSur est rempli de malheurs.

de lffgyv�, lwgyë�

eçe� dikim I/akim xewu r/e/a/a r/i/rf �zin �qyë�

0:17 diki�z naki/� xeu/a df/u/a r/i/ê min nqyi�

lfqe" lfe� llendikan J?!� Jinçgu de/u/a di/ff xufc� liirezlinim�

Qy 1/4� hqyë bqyâ

Wm� JPINI, dnyu ka�f fla/L� /i n/i� ffi/Jçf/�e,

Q y de fugyë hqyâ.

Qy fie� zliki�z naki�z navu Ji/Je� fla Mwu de/u/a z/i/i �/ir/ �qye�.

Qy de hqyë hqye�.

Min digm� lui/un" e, ne azgyin e m� pqyiq c�,

Qy /E z/e lfqyë�

Qy li min lfa/i. çy /â 11111311111 c  fine /i kan/I

Bin di/ brf/èk bar/Î /i qyzgyë K/frz/ZJ/ane�,

contrôle,



Q!� le� du lugye� hr/ye�,

l 11e� diyum li �j/qyt� Kurz/zÏr/antf, diniri�z m» mêrg IÎ kanz�,

[�gé flinërinl, qgf/ z? [leva/an bogir qy zlzige�m,

Qy le� le� �LIl/� Jarzinu�, lzef/În 12 nergîgafz.

I fît� zleng kim [m kim u/an 1101/11/12 hqgirz/n,

l lune� hëm� emê defgg ki fer IO/rdzÄr/a�a yérf� z? zle/u/ bibi/fin,

lVere bqye� bqyé, de bqye� q!�,

Were qv� zlitv/m /z&#39; Ba/wm re/gfn  fiîira lia/un 0er gal/r� min,

l j le� zlzgyë eîe� /e� dinâri�z IO/J 12 lunz/fn dtr/min le� z/a qmqo/ dunf,

l Ïqi bçÏÏr/z gelé Kurd/Äxfa�é lev m lzin,

Ïîmâ biçin 11/1� alzjhzinë derinin,

fly/Ï Ive/ale� Kl/rd/Ärlane�,

lÏrlze� lii di/ 12 van we/alé xwe aïad lein,

Q!� dé lngyë,  Jy de l/qyë eîë hçÏÏm/Î kil/an,

A y di/ke� dzgyikê di/ �feu/al ra.

Après avoir chanté cette berceuse-lamentation, cette femme a ajouté : << Je

connais beaucoup de chants comme celui-ci. Quand mon mari a été arrêté. mon bébé

avait neuf mois, je le berçais en chantant et pleurant». lci, en raison de la guerre et de

Farrestation du mari, le discours est assez révolutionnaire et patriote.

On voit bien, à travers ces exemples, le caractère double des berceuses. Ces

thématiques de lamentation, de malheur, coïncident avec les caractéristiques

musicales de ces berceuses.
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Ill-2- Sur un air de lamentation.

Les berceuses-lamentations ont souvent des caractéristiques musicales qui les

rapprochent des lamentations. Le corpus que j�ai sélectionné se compose de 6

berceuses chantées par une femmes réfugiée à Diyarbakir et 5 femmes réfugiées à

Istanbul. Certains chants sont des berceuses. d�autres des berceuses-lamentations. Ces

chants seront désignés par la lettre B. suivie d�un chiffre.

B1, B2 et B3 sont des berceuses: B4, B5 et B6 sont des berceuses-

lamentations.

Les berceuses ont en général un schéma mélodique un peu plus varié que les

lamentations. Elles sont aussi un peu plus clairement rythmées. Le schéma mélodique

garde cependant des caractéristiques communes avec les lamentations : on a souvent

une ascension vers la note la plus aiguë au début du chant, et une phrase conclusive

descendante. Par contre, la note. ou les deux notes récitatives, sont souvent remplacées

par des mélodies un peu plus variées. Cela est clairement visible dans le cas de la

berceuse n°3. La berceuse n°1 présente un schéma plus simple qui la rapproche des

lamentations. Quant à la berceuse n°2, il n�y a pas de récitatif sur une ou deux notes :

la mélodie monte et descend continuellement.
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Le répertoire des berceuses est ainsi mélodiquement assez proche des

lamentations. Il est donc assez facile de passer d�une thématique de berceuse à un

vocabulaire de lamentations.
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Les berceuses-lamentations présentent souvent les mêmes caractéristiques

mélodiques que les berceuses, mais elles ont un rythme plus libre. C�est le cas de la

berceuse n°4 :

il > f.� ê� A
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La berceuse n°5 a une partie récitative sur plusieurs notes ; la ligne mélodique,

comme dans les berceuses, est plus variée que dans certaines lamentations. Les notes

de �ns de phrases sont tenues longtemps : Nafya, Pinterprète, est dengbêj, elle reprend

cette technique aux répertoires épiques qu&#39;elle a l&#39;habitude de chanter.
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Dans la berceuse n°6, la mélodie est plus libre et plus élaborée que dans les

autres berceuses et lamentations  à Fexception des lamentations transmises au sein

dbrganisations politiques que sont les lamentation de guerre «de type modeme »!.

Elle compone plus de mouvements ascendants. La formule conclusive de chaque

phrase  notée par un crochet sous la portée!, composée de trois notes, ne correspond

qu�à une syllabe. C�est cette formule, toujours descendante, qui donne la périodicité

musico-textuelle de la berceuse.  ll n�y a pas de périodicité rythmique claire, mais des

phrases mélodico-textuelles mises en évidence par cette formule conclusive!.
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Les berceuses présentent, comme nous l�avons vu, des caractéristiques

musicales proches de celles des lamentations, notamment au niveau du schéma

mélodico-textuel. Les femmes peuvent ainsi facilement passer de l�un à l�autre des

répertoires.

Les lamentations et les berceuses sont des répertoires différents dans la mesure

où les femmes les distinguent, cependant ils sont proches musicalement et, en mêlant

les thématiques textuelles, ils créent une nouvelle catégorie: les berceuses-

lamentations qui comprennent des caractéristiques des deux genres.



lV- Composer, inventer, imiter, transformer...

lV-l-transformation de répertoires divers en répertoires féminins

Espace d�expression solitaire. espace privé. la lamentation est le re�et des

pensées d�une femme à un moment donné. Les femmes y disent leurs pensées. y

racontent leur vie, rapportent ce qu�elles ont entendu, vu. Elles intègrent ainsi le

monde du dehors à celui du dedans. Ici, le dehors/dedans peut être pris au sens

d�espace public/espace privé, de monde des hommes/ monde des femmes, ou encore,

hors du village/ dans le village.

Par exemple, les chants de guérilla, lorsqu�ils arrivent au village, peuvent être

repris par les femmes sous forme de lamentation, ou parfois aussi de berceuse. Ces

chants vont alors obtenir des caractéristiques textuelles et mélodieo-rythmiques

propres à leur genre. Les femmes rajouteront des phrases comme << Iorî lorî Iuwiku,

lurî lawikr! >>  dors. dors, mon garçon, dors!, ou d�autres, comme nous l�avons vu,

implorant de souffrir et mourir pour ces guérilleros. Souvent, alors que les chants de

guérilla, chantés par les guérilleros, ont des airs de marches victorieuses ravigotantes,

stimulantes et très rythmées. ils se transforment en plaintes non mesurées dans la

bouche des femmes.

Cette transformation radicale d�un répertoire en un autre n&#39;est pas toujours si

complète. En effet, parfois, les chants de guérilla gardent leur caractère rythmé et

dansant  leur rythme les rapproche alors des chants de mariages que les femmes

chantent! et seules les paroles changent. Dans ce cas aussi, peut-être notamment en

raison de son caractère mesuré, le chant est assez vite �xé au niveau des paroles et les

femmes peuvent le chanter à plusieurs. La structure des paroles. souvent en couplet/

refrain, favorise le chant collectif.



Voici l&#39;exemple d�un Chant de guérilla  noté BG dans la transcription!

transfonné par les femmes d�un village de la région de Mardin  réfugiées aujourd�hui

à Istanbul!. Le couplet est répété deux fois, il est enchaîné à deux refrains altemés très

courts.

Dors, dors, mon garçon, dors,

�admirc le guérillero,

Ifarmure du guérillero est noire, dors, dors, mon garçon, dors,

Ijztrmure du guérillero est noire, fadmire le guérillero.

Il marche dans la montagne, dors, dors, mon garçon, dors,

Il marche dans la montagne, j�admire lc guérillero.

Il a une kalachnikov sur son épaule, dors, dors, mon garçon, dors,

Il a une kalaclnnikov sur son épaule, fadmire le guérillero,

Il marche de part le Kurdistan, dors, dors, mon garçon, dors,

Il marche de part le Kurdistan, Ïadmire le guérillero.

lfztrmure du guérillero est rouge, dors, dors, mon garçon, dors,

Ifarmure du guérillero est rouge, Ïadmire le guérillero.

Il marche sur Cûdfñ, dors, dors, mon garçon, dors,

Il marche sur Cûdî, Ïadmire le guérillero.

Il a une kalachnikox� sur son épaule, dors, dors, mon garçon, dors,

Il a une kalachnikov sur son épaule, Ïndmire le guérillero.

Lo�� lvri lau/ikn, [mi fau/ikn,

Min xçyrana  geril/a.

Çc/Ëigrri/la fa; e, hnif/ori/uu/ikn. /orf lawiko

Çickâgcril/a rz; e, min yeyranagcril/a.

Cjya ijya dimegz�, In� �vrf/au/ikn, kui/awiko,

ÇÏya �jw lfimege, 1111}!xçyra/zajgerif/a.

�Mil/ë u/f da fée/e; e, �ni/on� luwiko, Ion� Iawikn,

[llfl/e� u/fz/a ke/ey e. nlin xçyrana gerïl/a.

K/frzlir/an da rfimeîre, hrf/on� lau/iko. lurf luu/iko,
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Kurdiftan du zlimqre, min xg/rana �geri/la.

Çkkëzgeri/la for e, lo�� Ion� lazviko, lari [au/iko

Çkkêgeri/la 107� e, min xçyrana �geIi/la.

Ber hi Czîdî eiimzçe, [off [mi lau/iko, 10H� lawiko

Ber hi Cûdî dimep, min xgyrana genY/a.

Mil/e� wz� da fée/te; e, Ion� lo�� lawiko, [cri lawiko,

[Vil/i u/Î du fée/e; e, min xwjyrana geril/u.

La mélodie de ce chant est répétitive et très mesurée.

M ml, ou, W "m1
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Au contact du village, ce chant est devenu berceuse, cependant cette berceuse

n�est pas comme les autres, elle est très rythmée et peut être chantée à plusieurs.

Serait-ce alors plus une berceuse pour les guérilleros, que pour endormir les enfants de

la maisonnée &#39;?

 il
Montagne au Sud Est de la Turquie  région de Sirnak!
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lV-2- Femmes compositrices ou la notion de composition dans

les répertoires féminins des Kurdes de Turquie.

On peut ici se demander ce que signifie composition dans le cas dcs chants de

femmes kurdes réfugiées. Les compositions sont orales et correspondent à des critères

connus de tous en fonction du type de chant composé  lamentation, berceuse. chant

épique. chant partisan...! Ceux-ci sont à la fois textuels, mélodiques et rythmiques.

Chaque mère compose ses propres chants, selon ces critères-là.

Lorsque les femmes réfugiées ont chanté pour moi, et lorsque je leur

demandais de qui était ce chant, d�où elles Favaient appris, la réponse était souvent

quelles Favaient composé. Voici par exemple les paroles de Na�ye :

<< Ce que je chante vient de mon cSur, c�est moi qui compose ce queje chante.

Ce sont mes chansons. Je chante aussi parfois des chants d�autres personnes

s�ils me plaisent».

Plus tard, lorsque favais demandé ce qu�elle inventait dans les chants

 musique, mots...! et comment elle faisait pour Finventer, elle a répondu :

<< J�improvise la musique en fonction des mots qui me viennent et de mes

sentiments. Parfois je chante des chants longs. lents. parfois des chants plus

courts. On n�apprend pas à chanter, ça vient avec les sentiments. Quand mon

�ls est mort je savais qu�il existait des lamentations sur lc sujet. mais à un tel

moment comment s�en souvenir. et j�ai chanté ce qui me venait à l�esprit, ce

que j&#39;avais en moi, mes douleurs et sentiments... Je pensais aux cheveux. au

visage, à la démarche de mon �ls. je chantais avec ces sentiments. c�cst à

chaque fois différent >>.

Il



Müyesser Günes a le même avis: le chant monte en elle, il n�est pas pensé�

prépare�. calculé, il est vécu. Ses propos semblent insinuer que ce sont les paroles qui

rendent le chant unique, tandis que la mélodie serait plus ou moins standardisée.

« Les lamentations que l�on chante sont différentes selon les occasions et en

fonction de qui les chante car les peines et les expériences sont différentes. Ce

sont les mots qui diffèrent car ce sont eux qui sont en relation avec la peine.

Quand, par exemple, une mère de cinq enfants en bas âge meurt. on regarde les

enfants et on se lamente pour eux... Si c�est une jeune �lle qui se marie, on se

lamentera différemment... En regardant la situation. le chant nous vient ».

[expression chantée est souvent pensée comme étant hautement personnelle,

ainsi presque toutes les femmes massuraient n�être in�uencées par personne pour

chanter. De même. elles assuraient ne pas avoir appris. mais avoir ce don, commun à

toutes les femmes kurdes, de mettre leurs sentiments en chansons. Il est pourtant clair

que leurs chants correspondent à des esthétiques �xées. différentes selon les régions.

Les femmes chantent naturellement, certes, mais selon les critères de leur

groupe. Cependant, chacune à ses paroles préférées, ses mélismes, son timbre de voix.

<< Si les lamentations étaient apprises, comme les chants qui passent à la télé,

elles n�auraient pas la force de faire pleurer. Une lamentation qui vient de

l&#39;âme est capable de faire pleurer la Terre entière. On est bien sûr in�uencé par

notre culture, on entend chanter depuis Venfance... Les nouvelles lamentations

sur la guerre sont inspirées des lamentations traditionnelles. Ma voix est

malade maintenant. je ne chante pas bien, mais il suf�t que je dise des paroles

sur des mequmó� et ça suf�t à produire de Ïeflet, à faire pleurer les

enfants... ».  lfatme!

b� Falima n�a pas eu déducation musicale, le terme meqanl est ici à prendre au sens d� u airs musicaux »
 "est Fexplication qu�e|le m�a donnée lorsqueje lui ai posé la question du sens de meqam.
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Improvisation ou composition �? Les femmes improvisent en chantant.

cependant elles �xent certaines parties, certains vers. certains airs.

Une chanson, même chantée par son compositeur, évolue au �l du temps, tant

au niveau des paroles que de l�air ou des intonations. Ce chant est pourtant considéré

par son auteur et par les auditeurs comme étant un même chant. ll peut être repris par

d�autres membres de la communauté qui vont, pour nos oreilles, le modi�er  air et

ajout/modification de paroles!, mais qui restera pour eux le même chant. Il voient les

différences entre les deux interprétations, mais Fidentite� du chant est intacte, on sait

de quel chant il siagit.

Il n�existait pas, jusqu�à récemment, Renregistrements sur cassettes. Ces

demières années. Fapparition de cassettes de musiques kurdes dans les maisons a

changé les notions de composition et de compositeur : il existe en effet une version de

référence et un auteur identi�é par l�ensemble de la population kurde. Cependant,

aujourd�hui, les Kurdes qui interprètent des chansons qu�ils ont apprises à Fécoute de

cassettes n�hésitent pas à en changer en partie les paroles ou l�air,

Je prendrai ici fexemple de la lamentation de Bingël qui est connue

aujourd&#39;hui de la grande majorité des Kurdes de Turquie et que j�ai pu enregistrer à

plusieurs reprises par des femmes différentes et parfois par les mêmes femmes mais à

plusieurs reprises. Les versions sont très différentes d�une femme a Fautre et

présentent quelques variations entre deux interprétations d�une même femmeh�. Les

changements sont surtout textuels. La mélodie est �xe et seuls les mélismes et

ornementations changent.

sa . . . , ., . , , .
Il taut préciser que dans les cas ou _] ai pu enregistrer deux fois une femme chanter la meme

lamenlalion. Fintervalle entre les deux exécutions était assez court. Il pourrait être intéressant de faire
un travail de ré enregistrement de chants un an ou cinq ans plus tard.
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Xalisa, par exemple, a rajouté à la �n des paroles << normales » du chant. quatre

vers pour son �ls. En effet, ce chant parle de Zeki  son nom de partisan était Welat! et

le �ls de Xalisa s�appelait aussi Zeki. Voici ses paroles:

je ne pourrai jamais oublier mon �ls,

Il était commandant de guérilla,

Je ne peux  xublier mon �ls,

C&#39;était un partisan ct tous Vaimaient.
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V- Lamentation-témoignage ou la mémoire par les chants.

Pour les Kurdes de Turquie, Vexpression individuelle et collective est

principalement orale. Les chants sont ainsi des moyens d�exprimer, mais aussi de

�xer, en vers, tant les événements. que les sentiments, les pensées... Cette mémoire

est transmise par Fensemble de la population dans Fenvironnement familial et

villageois. et elle est relayée par des bardes. troubadours ou conteurs qui portent les

nouvelles à d&#39;autres communautés.

Si les contes. proverbes et charades ont beaucoup dïmportance  BLAU 1984 :

17-32!, il semble que le fait de dire en chansons soit encore plus fort pour les Kurdes

qui << composent >> tous des chansons sur leur vie. leurs impressions, leurs avis...

<< Je peux chanter sur tous les sujets. je chante ce que je veux dire. on chante

tous... Maintenant c�est un peu différent. à la ville nos enfants ne chantent

plus, mais nous, au village. on chantait toute lajoumée, on pouvait se parler en

chansons ! >>  Xalisa!
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V-l- La mémoire au féminin

<< Dans notre culture, les gens ne lisent pas. la lecture c�est pour l�eeole des

Turcs. non, chez nous tout est oral, la mémoire... On n�écrit pas de lettres

d&#39;amour. on chante notre amour».  Zeynep!

Les chants féminins, et en particulier les lamentations. créent différents

niveaux de mémoire : mémoire individuelle, mémoire familiale, mémoire d�un

village, d"un lignage, ou du peuple kurde. Ce rôle de témoin. de rapporteur de faits a

toujours été celui des lamentationsóó. Les femmes sont les conservatrices de la

mémoire du groupe, ce sont elles qui transmettent cette mémoire aux enfants,

notamment, comme nous l&#39;avons vu. par Fintennédiaire de berceuses.

Les lamentations et les berceuses sont des sources orales de mémoire. En ce

sens, elles gardent les histoires de groupes sociaux qui ont été rendues invisibles ou

ont été déformées par l�« Histoire» dominante. Les lamentations et les berceuses

expriment ce qui ne peut ni ne doit être dit publiquement. Ces faits voués au silence

sont exprimés. transmis. réhabilités par les mots des femmes. Ainsi, en se lamentant,

les femmes expriment une résistance face à la réalité produite par les discours

officiels. Le fait de chanter des lamentations aux nouveau-nés et aux enfants renforce

ce sentiment: la relation privilégiée avec la personne qui chante les berceuses

 souvent une personne proche!, le son de la voix, la mélodie, le rythme, et les histoires

racontées. transmettent à Tenfant une mémoire profonde de qui il estm.

«Quand j�étais enfant, ma mère, mes copines. chantaient, tout le monde

chantait. Ma �lle chante un peu, mais elle a grandi à la ville. sa culture est

différente, elle est allée à l�école. Après nous. qui chantera ? »  Zeynep!

m� Allison  l996 243-44! note que des femmes kurdes de la région de Badinan  lrak! ont choisi la forme de
la lamentation pour exprimer leurs sentiments et impressions lors d�un entretien.
m Ces faits ont aussi été relevés par Melissa BILAL en ce qui concerne les berceuses arméniennes à
Istanbul aujourd�hui, Propos exposés lors de la conférence << Politics et� Remembering »_ université du
Bosphore, avril 2003. Je voudrais ici remercier Melissa BILAL pour son aide précieuse sur le terrain à
lstanbul. en février 2004.
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Aujourd&#39;hui, la mémoire peut être �xée de façon plus indélébile qu&#39;autrefois.

L&#39;écrit. via l&#39;école  en turc!, a alphabétisé une partie de la population kurde de

Turquie. Cependant, lorsque les femmes veulent �xer leurs pensées, elles m&#39;ont toutes

dit « chanter et... s&#39;enregistrer ». En effet, avec l&#39;apparition de magnétophones pour le

grand public, les femmes ont pu �xer leur voix. Ce support moderne fixe la mémoire.

mais reste oral : on n&#39;écrit pas, on chante. La différence est cependant notoire: la

mémoire devient unique, �xée sous une certaine forme. avec les sentiments et

émotions d�un moment, elle reste identique quel que soit le nombre d&#39;écoutes.

Uimportance sentimentale attribuée à ces cassettes qui �xent leur mémoire

personnelle est souvent grande. Par exemple Eli, à la mort de son �ls Welat  mort

dans la guérilla!. avait enregistré plusieurs cassettes de lamentations pour lui et pour

son pays  Welat signi�e pays en kurdefg. Quand l&#39;armée leur a fait évacuer le village,

le mari d&#39;Eli a dit qu&#39;il préférait mourir plutôt que de laisser ces cassettes aux

ennemis, et il les a enterrées sous une pierre dans le village.

Les évacuations de villages kurdes sont récentes, tous se souviennent

aujourd&#39;hui du départ du village. Les femmes qui chantent les lamentations et les

berceuses se souviennent de leur vie d&#39;avant et la comparent à leur vie en exil.

Héritières d&#39;une culture pastorale ou agricole, elles se sentent étrangères à leur nouvel

environnement urbain. Comment cultiver sa culture. loin de sa terre 7 Mélissa BILAL

a rapporté les paroles d�une femme arménienne d�lstanbul :

<< Quand tu es loin de chez toi, quand tu es loin de ta terre, tu ne peux cultiver

ta culture. Tu n&#39;as plus que ta langue. que tu peux emmener partout. et qui

devient l&#39;arme la plus importante pour garder ta culture...Elle devient même le

foyer de ceux qui ont perdu leur terre natale. fi�.

 �R Jouant sur le fait que son �ls s&#39;appelle Welat qui signi�e pays, Eli a chanté des lamentations doubles:
elle pleure son �ls et son pays. ll est clair, d�après ses paroles lors de Fentretien. que ce pays s&#39;appelle
Kurdistan. et qu&#39;il compte non seulement le sud est de la Turquie, mais aussi une partie de l�lran. de l�lraq
et de la Syrie  Elle n&#39;a pas mentionne� I�Arménie!. Eli et sa famille ont participé activement a la guerre
contre Farmée turque, sa conscience nationale est présente dans ses chants.
b�! Propos tenus lors du colloque « Politics of Remembering » à Funiversite� du Bosphore d�lstanbul en avril
2004. Melissa BILAL a aussi précisé que les termes arméniens pour culture et cultiver ont la même
racine... comme en français.
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Hatice  originaire de Mardin! et Kadriye  originaire de Batman! ne savent

pas lire, comme beaucoup de femmes kurdes. Hatice s�est enregistrée lors

de la mort de son �ls pour ne pas oublier les sentiments qu�elle éprouvait.

lstanbul, février 2004.



Ces paroles auraient très certainement pu être dites par une femme kurde

réfugiée. Les femmes réfugiées essaient souvent autant que possible de garder

vivantes leurs traditions. Cependant, les changements de conditions de vie, le passage

du village à la ville. le mélange avec des Kurdes d�autres régions, pourrait tendre, a

terme. à transformer leurs cultures régionales en tradition kurde plus standardisée.

V-2- Mémoire d�un peuple : une nouvelle évolution.

0 Montée du sentiment national kurde

Depuis les années 20, et en particulier depuis les années 70, l�identité kurde au

sens dïdentité nationale s&#39;est développée. Aujourd�hui, notamment depuis les années

de guerre, les Kurdes se disent et se sentent Kurdes"!. Aussi, l"emploi de la langue

kurde chez les jeunes qui sont allés à Féeole et parlent donc aussi turc est un choix

identitaire fon. Chanter et danser «kurde», notamment en public. est, pour la jeune

génération une marque d�appartenanee.

La montée du sentiment national kurde est liée à plusieurs facteurs. Parmi eux,

les lamentations et berceuses ont une dimension importante: elles concrétisent et

�gent la mémoire collective et aident ainsi à la création d�une identité sociale.

nationale et culturelle particulière. Dans cette procédure, les traumatismes de la

séparation et de la perte du foyer deviennent des facteurs de création d�un sentiment

national partagé par les Kurdes,

7° D�autres. assimilés. ont perdu leur identité et se disent aujourd&#39;hui Turcs. Il faut préciser que la
conscience nationale. au sens moderne du terme, est une notion récente dans la région. Au l9""�" siècle par
exemple. Turc signi�ait musulman ç aussi les Kurdes se detînissaient comme Turcs.  De même Rum
pouvait signi�er chrétien : un Rum était un habitant de l�Anatolie qui dépendait du patriarcat. Plus tard il y
a eu une séparation de sens entre Rum et ArmamlArmónien]. Aujourd�hui les Grecs d�lstanbul et de
Chypre sont désignés, en Turquie par Fappellation Rum.! On peut aussi noter que les conversions
d�individus  notamment dans le cas des mariages : la femme prenait la religion de Fépoux! ou de tribus
étaient courantes, de même que les changements de langues. La notion dîdentite� nationale est donc
hautement complexe. Pour plus de renseignements, voir Zakhos-Papazakhariou 1997.



Le rôle des lamentations ct des berceuses dans la formation de Fidentité de

groupe est particulièrement important dans le cas de << minorités » comme les Kurdes

de Turquie, parce qu�ils nïapprennent pas leur histoire à Fecole, mais dc la bouche des

plus âgés qu�eux, et notamment des mères et grands-mères qui sont très présentes

auprès des enfants.

Comme le note Jacqueline SAMMALI �995 1277!, « En laissant une grande

partie de cette population dans l&#39;ignorance ct Panalphabétisme, le pouvoir turc a

contribué, contre sa propre volonté, à la sauvegarde d�une culture transmise

oralement ».

Cette histoire transmise oralement n�est peut être pas une histoire de bataille

livrée par des inconnus  comme ceux dont on voit les portraits dans les livres

d&#39;histoire!. C�est une histoire qui leur est plus proche, celle de la famille, du village,

de la guerre à laquelle ils participent... Est-ce parce que leur histoire leur est plus

proche et plus personnelle qu&#39;elle se traduit par un sentiment de douleur ?

0 Abdullah Ôcalan : père, leader ou héros mythique.

Autre facteur important de cohésion nationale pour une partie de la population

kurde : le rassemblement autour du leader du PKK. Abdullah Ôcalan. En se

reconnaissant unis derrière un chef, les Kurdes se dé�nissent de plus en plus comme

tels, et non pas simplement comme originaire d�une région particulière, comme

musulman, ou comme membre de tel ou tel clan. Par Kurdes, ils entendent alors tous

les Kurdes  y compris ceux d�lrak, Syrie et lran!, même si ces << frères >> qui vivent de

l&#39;autre côté des frontières leur paraissent souvent éloignés... Les leaders au delà de la

frontière sont autres.

Les lamentations à Abdullah Ôcalan sont très nombreuses, certaines sont

composées dans le cadre du parti, sur des airs nouveaux, d�autres composées par les

femmes reprennent les schémas traditionnels. tant au niveau de la mélodie, que des

paroles, comme nous l�avons vu. Ces lamentations ne sont bien sûr pas publiques,
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Abdullah Ôcalan étant considéré dans le discours officiel comme un terroriste. Elles

sont chantées en cachette :

« Quand notre leader a été mis en prison, on n"a pas pu chanter de lamentations

publiquement, il fallait surtout pas se faire entendre, alors on {enfermait dans

lcs maisons et on chantait tout doucement ».  Nimet!

Bien que banni par Fétat turc, Abdullah Ôcalan atteint des records de

popularité impressionnants au sein de la population kurde, même aujourd�hui. presque

cinq ans après son arrestation. Son adulation et son adoration sont entretenues par le

parti du PKK, aujourd&#39;hui rebaptisé Kongra-Gel, Le leader est comparé aux plus

grands héros. Le chant suivant, composé par des prisonniers kurdes, représente bien

l�esprit des chants nationalistes du parti : un culte sans limite à leur leader.

_ c cherche la liberté

_ c cherche la paix,

_lc cherche Fógalité,

_ e cherche la fraternité.

_ c suis Ücnlan de Mésoptitamic,

_ e suis Foiscau, lc faucon du camp de Bcrîtanil,

_ c suis lc prisonnier de Îmrnli,

_ e suis lïimour et la lumière de Punivers,

_ c cherche la liberté,

_ c cherche la paix,

_ c cherche xégalité,

_lc cherche la fraternité.

&#39;I&#39;cl le poisson dans les jardins du paradis,

lcl lésus à Jórusalem,

�ru  iilgamcs à LltLtk ct Rûhayêiz,
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Tel Brune" à Romc ct Nnplcs

Je cherche la liberté,

je cherche la paix,

je cherche Fégalité,

Je cherche la fraternité.

1 higuri�z déqvri�: 41211117 dzlgenkn,

I Hgerim dzgerïm, �l?!� aäqfrim,

Dzjgrrinz d/Çgerim, u/ekbvf/î zlzige�nl,

l Ëgfrim zl/igvrim, berfa/Iz� rügerim.

l l�; Ôm/anë, �Mcgra/Jn/a�â

I �L: rçyr r} lmîën qempa Berfla�ë,

liî� di/ygir/jyë li Î/�ra/jye�,

l}: eiffn l! 19/ a lremu� gerri/îne".

I Jzlgeri�l zlégenm uîaz/i Llzigerim,

Ilfgerirn dzlgmim, zgvi/z� z/zgerzm,

[Ïlgf�-Ilî dëge�m, wek/vevf dzégerï/II�

[Jzgenm dzgwim, bewl/lf dlfqerim.

lVe/êâ M a/Jjyeî li l/exyz/ rongj/ê,

Wf/eë llxqyelQanqodf� KI/dmë

Wîvêi Gzlgamegw�  Jrz/kc� Rü/ugye�,

W/eke� Bm�qyn� Rama, Nupo/jyeî

Dzlgerinl dzigerirr/ aîadz" c/zge�m,

[Jzlgerim dzlgerïm, üJÎ/Ï dzigerïm,

l higvrim z/{gerÏ/�, ll/�/ËÎ/fî/Ï c/zlge�m,

I héqerim dzigerinl, baud/li zùègcrim.

&#39; Nom d�un camp du PKK, du nom d�une herome du PKK Bentan deslgne aussl une trlbu au sud est de la
Turqule C�est aussi le nom d&#39;une grande fZTHIÜE kurde qui habIIaIt cette réglon auparavant
7 Nom kurde de Facluel Urfa au sud de la Turquxe pres de la fronuere Synenne
7 Reference à Giordano Bruno, philosophe itallen du 16"" slecle, brule par I 1nqu|s|uon



Zeynep, à gauche, chante des lamentations à Ôcalan,

elle af�rme vouloir mourir pour lui, se sacri�er

et souffrir tous les malheurs de la terre pour qu�il soit libéré.

Diyarbaklr, avril 2003.



Les leaders kurdes d"aujourd&#39;hui sont à la fois chefs politiques et militaires.

Comme le note Cigerli �999 : 177! : << [ils] peuvent des lors cumuler le prestige hérité

des affrontements guerriers et celui de dirigeants dbrganisations politiques

modernesn ». Ce double prestige peut en partie expliquer l&#39;admiration sans borne qui

est vouée à Abdullah Ôcalan. Les lamentations que les femmes composent pour

Abdullah Ôcalan, chants de louanges et de vénération. sont particulièrement

désespérées depuis que leur leader est en prison.

De plus. fait nouveau, ces leaders sont souvent reconnus par la majorité des

Kurdes d�un état. Ceci est particulièrement le cas pour la Turquie: il n&#39;y a pas

daltemative à Abdullah Ôcalan. En effet, si tous les Kurdes ne s�allient pas à lui, il

n�existe pas d�autre mouvement ayant de Fampleur aujourd�hui.

ll est aussi intéressant de noter que ces leaders ne le sont plus des lors que l�on

passe les frontières des États-nations. Le fait qu�Abdullah Ôcalan soit le chef des

Kurdes de Turquie montre que. d�une certaine manière, les Etats-nations actuels ont

réussi à imposer leurs frontières physiques: les réalités, les mouvements politiques�

les dynamiques sont différentes selon les régions du Kurdistan.

u La particularité tient aussi au fait que le nationalisme kurde nc repose pas sur un état kurde constitué
 Cigerli |999 zl77!,
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0 Nouvelles politiques culturelles.

Ces dernières années, la politique culturelle de la Turquie a changé. Même si

les frontières de Fexprcssion sont toujours très rigides, et même si la résurgence de

cultures «ethniques >> apparaît dans le cadre de |�« héritage culturel de la Turquie »,

des musiques dans des langues autres que le turc  notamment le kurde! ont pu

réapparaître.

Ces albums contiennent parfois des répertoires féminins telles les lamentations

et les berceuses, mais celles-ci sont alors détachées de leur contexte original. Elles

obtiennent un nouveau sens dans un nouveau contexte : les lamentations qui

exprimaient les différents parlers, modes de vie, activités quotidiennes, prennent le

sens d�une kurdicité générale et non locale.

Ces chants ne relatent plus une expérience particulière liée à un espace donné.

De plus, dans les albums. les lamentations et berceuses perdent leur caractère intime et

secret : commercialisées, elles deviennent des exemples de << la musique kurde >> pour

les non-Kurdes, ainsi que pour les Kurdes eux-mêmes.

Le risque est alors qu�il apparaisse des versions de référence. dites

«correctes», qui entrent en con�it avec cette culture orale vivante en perpétuelle

évolution. Le renouveau dïntérêt pour ces répertoires de la part des jeunes

générations montre aux plus âgés Pimponance de leur héritage culturel, voire. de leur

identité nationale. Cependant, la jeune génération, en utilisant les méthodes modernes

de collectage, disques, livres, est aussi responsable de la << folklorisation >> des

répertoires et de leur standardisation.

I!e tous les répertoires, ceux des femmes, parce qu&#39;ils sont plus intimes, mais

aussi moins valorisés dans la société publique  traditionnellement plus masculine!,

sont ceux qui semblent résister le mieux. Les lamentations en particulier, sûrement en

raison de leur caractère moins prestigieux. intime. malheureux et personnel, semblent

peu touchées par la standardisation. Les lamentations traditionnelles sont vivantes,

mais d�autres sont nées, celles des partis politiques, plus idéologiques, plus

occidentales.
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Conclusion

La lamentation a un rôle social majeur de témoignage, de mémoire ct dc

dialogue. L&#39;expression de la douleur est traditionnellement importante. Aussi. la

lamentation. dans le contexte actuel est un moyen d�expression essentiel pour les

femmes. Par ce biais, elles intègrent, acceptent, contestent et vivent les nouvelles

conditions de vie. l�exil, les tensions sociales, Factualité politique.

Cette tradition reste donc très vivante aujourd�hui, même si elle connaît

quelques évolutions qui tendent à créer un nouveau répertoire plus �xe. Les

lamentations de << type traditionnel » restent cependant les plus courantes : les femmes

improvisent des paroles sur un modèle mélodico-rythmique. Celui-ci reprend souvent

les écarts du meqam Nihawend  même si les femmes n�emploient pas la notion de

meqam et ne savent pas si elles utilisent un mode particulier!. Le modèle mélodique

général est composé d�une formule introductive ascendante, d�un récitatif sur une ou

deux notes, et d&#39;une formule conslusive descendante, qui termine sur la note la plus

grave de l�ambitus. Ces phrases correspondent à des entités textuelles  en général à un

vers!. Ce modèle mélodique est alors répété, avec des variations tout au long de la

lamentation, créant une certaine périodicité, même lorsque le chant n�est pas

clairement mesuré  comme dans la plupart des cas!. Le traitement du rythme est ainsi

intimement lié à la métrique et à la versi�cation. Ceci n�est pas spéci�que aux

lamentations et se retrouve, comme nous l�avons vu, dans d�autres répertoires kurdes,

comme les chants épiques.



Les caractéristiques vocales peuvent varier d�une femme à l�autre ou d�une

région à l�autre. Cependant, la voix recherchée semble être omementée: mélismes.

vibratos... Uomementation. selon les femmes. est ce qui caractérise une «belle

voix »_ plus, par exemple, que la hauteur de la voix.

Les paroles suivent aussi des modèles: certaines thématiques et paradigmes

textuels sont. comme nous l�avons vu, presque incontournables. Nous avons mis en

évidence la non-spéci�cité des modèles mélodico-rythmiques des lamentations par

rapport au répertoire des berceuses. Nous avons aussi relevé les similitudes avec les

chants épiques. Le répertoire des lamentations n�est pas étanche musicalement: les

points communs avec d�autres répertoires créent des passerelles que les femmes

empruntent en chantant. Les changements de répertoire, ainsi que la création/re-

création perpétuelle selon des modèles préexistants font des lamentations un répertoire

vaste et mouvant. Les lamentations sont ainsi des témoins. à la fois au niveau musical

et textuel, qui se placent en re�ets d�une vie. d�un village. d�une famille, d&#39;un

peuple... ou d�une époque.

La création de lamentations durera sûrement autant que durera l�oralité dans le

monde des femmes kurdes réfugiées. C�est parce quelles sont un moyen socialement

codi�é. de s�exprimer, d�exprimer. dïmplorer. et d�ineulquer. que les lamentations

des femmes ont eu une place si importante jusqu�à aujourd�hui dans la culture kurde.

En effet, tout ce qui relève de la kurdicite� a été sujet à déni en Turquie. Aussi les

lamentations se placent-elles en réelles gardiennes d&#39;une histoire et d�une culture qui

ont été mis en péril. On constate cependant aujourd�hui des changements de situation

en Turquie : la situation s�améliore sensiblement pour les Kurdes, la Turquie semble

vouloir faire des efforts de démocratisation... Le rapport du 6 octobre dernier de la

commission de Union Européenne sur Fadhésion de la Turquie est mitigé sur cretains

points, mais porte un avis positif sur la candidature de la Turquie à l�Europe. La



situation au quotidien pour les Kurdes déplacés est cependant loin d�être facile. Les

lamentations vont-elles témoigner, dans quelques années,  Yaméliorations des

conditions de vie pour les Kurdes? Les lamentations, seront-elles aussi amères

qu�aujourd�hui ? Il est fort possible que, même si la situation factuelle s�améliore, les

sentiments haineux perdurent, tant ils se sont accumulés.

Dans un nouveau milieu urbain. en raison de leur vécu. et entourées

d� « étrangers », les femmes se sentent Kurdes et revendiquent leur « kurdicité ».

Cette affirmation paraissait peut être moins vitale dans le village où tous étaient

Kurdes. Les femmes et leurs familles développent ainsi souvent en exil un sentiment

national plus fort. et de nombreux jeunes Kurdes. qui ont passé une partie de leur vie

 ou même toute leur vie! dans les grands centres urbains, ont pris les armes. On peut

penser que les paroles des mères aux oreilles des enfants ne sont pas pour rien dans les

décisions qu�ils prennent par la suite. En ce sens, le rôle des femmes dans la création

d�un discours identitaire kurde est sûrement considérable.

Dans les conditions d�exil, de guerre, les lamentations ont rempli un rôle

nouveau, celui d&#39;élaboration de souvenirs de la souffrance communs à tous les

Kurdes. Comme le note Cigerli: <<  ...! Comment les Kurdes peuvent-ils résister?

C�est parce que la souffrance en commun unit plus que la joie. En tant que souvenirs

nationaux. les deuils valent mieux que les triomphes car ils imposent des devoirs. ils

commandent l�effort collectif.» �999: l77!. Les femmes, socialement autorisées et

encouragées à exprimer leur douleur, se sont souvent posées en porte-parole de ces

devoirs collectifs.



Les femmes kurdes réfugiées, par leurs lamentations, jouent un rôle moteur,

non plus seulement dans la conservation des traditions kurdes locales  ou même peut-

être de moins en moins!, mais surtout dans la création d�une identité kurde plus

unifiée, commune aux Kurdes de Turquie. Par la commémoration des malheurs, elles

dictent aussi la conduite à tenir pour les générations à venir.



Annexe 1: grille de comparaison des chants du corpus

Cette grille a pour but de rassembler les éléments de forme des lamentations et

berceuses du corpus sur une seule feuille et de pouvoir ainsi plus facilement les

comparer.
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Début ascendant : 31/36

Conclusion descendante : 33/36

Récitatifsur 1 ou 2 notes : 27/36

Ambitus inférieur à une quinte : 31/36

Ambitus supérieur ou égal à une quinte 2 5/36

Mesuré : 5/36



Annexe 2: Index des CD

CDl

Titre l :

LFl : exécuté par Hatice, originaire de la région de Mardin, exilée à lstanbul.

Chant pour son �ls mort dans la guérilla. Elle raconte la mort courageuse et

héroïque de son �ls et demande à mourir à la place de son �ls, ou à subir les

mêmes soutïrances que lui.

Titre 2 :

LF2 : exécuté par Ayse, originaire de la région de Diyarbakir. exilée à lstanbul

 Esenler!. Lamentation pour sa mère qui est en train de mourir, elle implore le

médecin d�accourir. mais il n�a pas de remède.

Titre 3 :

LF3 : exécuté par Fatme, originaire de la région de Van, exilée à lstanbul  Kiraç!,

pleure la mort de son �ls. Elle dit avoir composé cette lamentation quand elle

était dans la voiture qui ramenait lc cercueil de son �ls à Van. Elle y prie un

médecin de venir sauver son �ls, jure qu�il n�est pas mort, puis convoque sa mère

 morte! à venir assister aux funérailles. Son �ls avait pris le maquis en 2000.

mais, en 2003, il a été pris par l�armée qui a accroché son corps derrière une

voiture et l�a traîné jusqu�à ce qu�il meure Sa mère a appris sa mort à la

télévision, elle est allée chercher son corps et l�a retrouvé, nu. enterré. Elle a

ramené son corps à Van pour Fenterrer.
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Titre 4

Titre 5

Titre 6

Titre 7

Titre 8

LF4 : exécuté par Nimet, originaire de la région de Agri, exilée à Istanbul. Chant

pour la mort de son père. Raconte Fhistoire de sa mort, et rapporte les pronostics

du médecin.

LFS: exécuté par Hecey75 Feyzo, Originaire de Dicle  Piran!. exilée à

Diyarbakir. Cette lamentation, comme la suivante, a la particularité d�être en

zazuki. Chant pour la mort de sa sSur. Elle y décrit la beauté de sa petite sSur,

crie à Finjustice de sa mort, la berce pour qu�elle dorme calmement et demande à

mourir à sa place.

Uenregistrement est assez mauvais. En effet, Hecey Feyzo n&#39;a pas voulu que je

l&#39;enregistre, mais elle m&#39;a donné une cassette sur laquelle elle s&#39;était elle-même

enregistrée lors de la mort de sa sSur.

LF6 : exécuté par Gulê Akbas �0 ans!. originaire de Diele, exilée à Istanbul. Ce

chant est aussi en zazaki. Ce chant est pour un frère mort, cette lamentation est

connue et est reprise dans le cas de mort de jeunes gens. Depuis 15 ans, elle est

chantée pour les guérilleros morts. Ici, le cousin de Gulê chante une strophe sur

deux.

LA] : chant exécuté par Kadriye, exilée à lstanbul, originaire de la région de

Diyarbakir. Cette lamentation est une partie d&#39;une épopéem dans laquelle la bien

aimée du héros, Cafero de Çolanî, raconte comment il va |�enlever. La jeune

femme dit vouloir mourir pour lui, et souffrir à sa place.

75 Elle est appelée ainsi car elle a fait le hadi. c&#39;est-à-dire le pèlerinage à la Mecque. Hecey Feyzo a été
mariée d

pratique
eux fois : lors de la mort de son premier mari, elle a dû se remarier avec son beau frère. Cette
très répandue il y a quelques années  Hecey Feyzo a 60 ans! tend à diminuer aujourd�hui.
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LA2: exécuté par Purizet Akbas, exilée à lstanbul  Bagcilar!, originaire de la

région de Mardin. Cette lamentation est un chant d�amour désespéré: la jeune

femme appelle ses parents, demande à son père de la poignarder, et se tape la tête

contre les murs.

Titre 9 :

LA3: exécuté par Feleknaz Esmer�, femme dengbêj  barde!, originaire de la

région de Mus, exilée à Diyarbakir, Cette lamentation d�amour est extraite de

l�e&#39;popée de Derwêsê Evdê. La narratrice promet de mourir si le héros  Derwês!

ne la remarque pas. lci la chanteuse est expérimentée, elle a Fhabitude de chanter

dans les mariages, lors de concours de dengbêj, elle connaît très bien nombre

Répopées.

Titre 10 :

LA4 : exécuté par Yildiz, originaire de la région de Batman, exilée à Diyarbakir.

Lamentation d�amour où une jeune �lle implore son père de la donner à celui

quelle veut, puis elle s�adresse à son bien aimé et lui demande de Venlever, elle

achève en disant << Je suis blessée, tu m�as tuée ».

Titre ll :

LAS : exécuté par Muhsine Akbas, appelée couramment Dayê Mihsê  mère de

Mihsê!. Cette femme est originaire de Dicle. Elle a plus de 80 ans. Elle chante la

lamentation d�une jeune �lle s�adressant à sa mère en disant : «demande à mon

père s&#39;il n�a jamais eu de peines de cSur». ll a promis de la marier à son cousin,

très bel homme, mais la jeune �lle n�en veut pas, elle est << éduquée» et veut se

marier avec un enseignant qui, d�après la chanson, est très moche.

Uenregistrement a été effectué sur cassette par son petit-�ls.

l" Ce type de chants est souvent chanté par les femmes. Elles en interprètent des extraits en
ajoutant/modi�ant souvent les paroles...
l� Feleknaz Esmer donnera un concert le 27 février 2005 à la Cite� de la Musique dans le cadre de la
semaine Destins Kurdes.
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l

Titre l :

LGal : exécuté par Elmas. originaire de Igdir, exilée à Istanbul. Dans cette

lamentation, Elmas raconte comment un jeune homme est devenu guérillero.

Elle temtine par «seule la mort nous reste». Elmas est dengbêj. elle a

Fhabitucle chanter en public.

Titre 2 :

LGa2: exécuté par Elmas. comme LGali lci Elmas parle de l�exil vers les

grandes villes.

Titre 3 :

LGa3: exécuté par Elmas, comme LGal et LGaZ. lci. Elmas parle d�un

guérillero.

Titre 4 :

LGa4 : exécuté par Fincan, alévie, originaire de la région de Tunceli  Dersim!.

Fincan utilise dans cette lamentation une langue frontière: la structure de la

langue est kurde, mais elle y ajoute beaucoup de mots turcs. Ce type de

mélanges est courant dans les régions à peuplement mixte. Mais dans la cas de

la région de Tunceli. la raison en est aussi que cette région a subi une

politiques d�assimilation encore plus forte qtïailleurs. en raison de son passé

révolutionnaire et de l&#39;origine arménienne d�une partie des kurdes locaux

 RANDAL 1999160261! Dans cette lamentation, Fincan met en mots ses

pensées, elle parle d�abord de son frère mort au combat, puis de l�exil en pays

étranger, des villages détruits et de son cSur en deuil. On entend sur

l&#39;enregistrement un récipient d�eau bouillir sur le poêle.
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Titre 5 :

LGa5 : exécuté par Purizet Akbas. exilée à lstanbul  Bagcilar!. originaire cle la

région de Mardin. Dans cette lamentation elle appelle les mères à aller à la

montagne pour aider les guérilleros, elle dit vouloir S�CflilCF son corps pour

eux.

Titre 6 :

LGaG : exécuté par Purizet Akbas comme LGaSr Dans cette lamentation. elle

s�en prend au destin responsable de tous ces malheurs.

Titre 7 :

LGa7 : exécuté par Nimet, originaire de la région de Agri. exilée à lstanbul.

Elle se plaint de la situation très difficile dans laquelle ils se trouvent.

Titre 8 :

LGa8 : exécuté par Nimet, comme LGa7. Parle ici encore des difficultés de

leur vie et de Vabsence d�issue possible.

Titre 9 :

LGa�! : exécuté par Nimet, comme LGa7 et LGa 8. Parle ici des malheurs des

Kurdes� mentionne Atatürk et Îsmet lnônü, deuxième Président de la Turquie,

de la mon d�Atatürk �938! à l950. Elle termine par << Dieu punisse ce

mauvais gouvemcment ».

Titre 10 :

LGaIO : exécuté par Kadriye, originaire de la région de Diyarbakir, exilée à

lstanbul. Parle des difficultés et douleurs de l�exil.



Titre Il :

LGall : exécuté par Nafya, originaire de la région de Siirt, exilée à lstanbul.

Parle du malheur des Kurdes et appelle les Kurdes à libérer leur leader de

prison.

Titre I2 :

LGaIZ : exécuté par Nafya, comme LGall. lci Nafya parle des douleurs de

l�exil, puis des montagnes du Kurdistan, de la guerre et des guérilleros devenus

martyrs.

Titre 13 :

LGal3 : exécuté par Feleknaz Esmer, originaire de Mus et exilée à Diyarbakir.

Cette lamentation est reprise à Ayse San, chanteuse kurde très connue.

Feleknaz lïnterprète assez librement. Cette lamentation s�adresse à sa mère

qu&#39;elle n�a pas vu depuis longtemps, la thématique de l�exil y est récurrente.

Elle appelle sa mère malade à aller avec elle dans les montagnes du Kurdistan

pour y boire l�eau claire des sources, puis termine par << Je suis gravement

blessée, notre pays est détmit, pillé, personne ne nous entend ».

Titre 14 :

LGal4: exécuté par Zeynep. originaire de la région de Batman, exilée à

Diyarbakir. Raconte ici lhistoire de la capture d�Abdullah Ôcalan. et la

tristesse depuis lors du 15 février, date anniversaire de son arrestation.

Titre 15 :

LGbI : exécuté par Nafya Basaran, originaire de Batman, exilée à Istanbul.

Cette lamentation parle des villages et des maisons brûlés. des arrestations, des

morts, des cris et des gémissements des filles. Ce chant, tout en traitant des

mêmes thèmes que les autres lamentations est très clairement un chant

politique, le message est clair. Ce chant est très important par son discours,

mais il transforme la tradition: les thèmes et sentiments semblent

prédéterminés, pas de place à Fexpression individuelle des femmes.



Titre I6 :

LGbZ : exécuté par Aysenur originaire de Mardin, exilée à Diyarbakir.

Comme LGbl. cc chant est politique. ll parle des mères qui. enfermées.

appellent cn pleurant à Faidc, «comment les Kurdes peuvent-ils supporter

cela». Fn parlant des Kurdes, cette lamentation s&#39;adresse au monde entier,

demandant des comptes sur la situation d�un peuple.

Titre 17 :

LGbS : exécuté par Purizet Abkas, ses �lles  originaires de Mardin! et une

voisine  originaire d�Urfa!. exilées à lstanbul  Bagctlar!. Ce chant est très

connu. Le fait que les femmes puissent le chanter ensemble témoigne de son

caractère �xé  mélodie et paroles!. ll parle d�événements qui ont eu lieu dans

la ville de Bingôl : << Bingôl a brûlé, les soldats sont venus dans notre village.

ils nous ont rassemblés et torturés. ils ont tué Zekî devant sa maison... >>. Cette

lamentation est connue de presque tous les Kurdes que j�ai rencontrés. Ce qui

est intéressant est que, même si cette lamentation est �xe au niveau de la

mélodie et des paroles. les femmes rajoutent souvent. vers la �n du chant

quelques paroles. Par exemple. une mère dont le �ls guérillero prénommé lui-

aussi Zekî avait été tué. avait rajouté à la �n de cette lamentation : « ils ont tué

mon �ls Zekî aussi». Ainsi. ces lamentations, composées dans le cadre du

parti. sont souvent un peu adaptées par les femmes qui se donnent la liberté de

rajouter, à la �n, quelques vers à elles. et de dire leurs pensées. comme elles le

font dans les lamentations << traditionnelles ».

Titre 18 :

LGb4 : exécuté par Purizet Akbas  comme LGb3!. Cette lamentation parle du

canyon de Zîlan  Geliyê Zîlan! tristement célèbre: à plusieurs reprises au

cours du 20km siècle. l�FÏtat a tué des insoumis en lesjetant dans ce canyon.
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Titre 19 :

LGb5 : exécute� par Purizet Akbas  comme LGbS et LGb4!. Cette lamentation

est très patriotique et politique : << le feu de la révolution grandit et les

guérilleros se rassemblent », elle parle d�un guérillero disparut.

Titre 20 :

Bl : berceuse exécutée par  Purizet Akbas!, originaire de Mardin, réfugiée à

lstanbul.

Titre 21 :

B2 : berceuse exécutée par Ayse, originaire de la région de Diyarbair, réfugiée

à lstanbul  Esenler!.

Titre 22 :

B3: berceuse exécutée par Aysenur, originaire de la région de Tunceli

 Dersim!, réfugiée à lstanbul.

Titre 23 :

B4 : berceuse exécutée par Nimet, originaire de la région de Agri. réfugiée à

lstanbul.

Titre 24 :

B5 : berceuse exécutée par Nafya, originaire de la région de Siirt, réfugiée à

lstanbul.

Titre 25 :

B6 : berceuse exécutée par Zeynep, originaire de la région de Batman_ réfugiée

à Diyarbakir.

Titre 26 :

BG : berceuse/chant de guérilla. Chantée par Purizet Akbas et ses �lles.
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